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ZACHARD DE BONVOÜLOiR. Il 
nous feroit difficile de dire G M. de 
Bonvouloir acquitte les -promeffes 
de fon nom , car il ne monte jamais 
à la tribune , & n’eft d’aucun co­
mité. A cela près , il peut être fort 
utile à l’affemblée , ne fut-ce qu’en 
opinant par ajjîs & levé. Comme 
nous fommes portes à bien penfer 
des gens ; nous voulons croire qu’il 
eft également porté à bien faire.p

Adam de Verdonne; Afforty.; 
Agier. Nous mettons ces meffieurs 
fur la même ligne.

Antoine d’Agouft ( le comte ). Il 
n’oppofe à la faSion de l’affemblée 
que le filence & la force de fon 
cara&ere.

Agueffeau Defrefne (d’). C’eft, 



un des defeç-ndans des chancelier 
d’Agueffeau, ce qui ne prouve rien.

Aiguillon ( le dire d’). Ce duc , 
membre de la ligue orléanoife, êft 
Uip des, plus ' effrénés démagogues 
de Taflemblée. Il fêroît le plus 
jlluflre d’entre les-fa&ieux, fi fes 
talen? répondoient air zèle qui 
j’anime., car fon zèle n’eft pas celui 
du patriotifme , mais celui" de là 
vengeance. En.fe déclarant pour le 
peuple, il y a été porté, moins 
par amour pour lui, que par haine 
pour la cour. S’il embraffe la caufe 
de l’un,, c’eft pour fe venger dé 
l’atitre. *

Ailly Çd’). Il étoit fÿndic dé 
l’ordre du tiçrsdâns" fa province;

ce titre il m.éritoii d’én être 
député.

A'ençon ( d’). M. d’Alençon 
a filppIéé. M. le. comte dé ReneK 
Célui-éi ‘fiéfèfpérant d^ar-rêter la 
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révolution dans fon cours , comme 
autrefois Jofué arrêta'le foleil, & 
par conféquent le mouvement de 
l’univers, s’en eft lavé les mains , 
& eft retourné dans fès foyers.

Allain. Ce reéteur de Joflelin 
ne pouvant régir à fon gré la révo­
lution , a eu du moins le mérite de 
ligner la proteftation dite des Ca­
pucins.

Allard , médecin.' Il pardît qu’il 
connoît mieux l’art de rétablir la 
conftitution affoiblie du corps hü- 
înai.n qué celle d’un empiré.

Allard du Plantier. C’efl un dé 
ces députés qui ne risqueront jamais 
d’être pend-us quelque foit le'parti 
qui domine. Ici la nullité eft pru­
dence.

Allarde ( le baron d’). Il a'Sup­
pléé Nf. le comte de Bard. Si M. le 
comte de Bard eût. fuppléé M. le

a 2



4 
baron d’Allarde , c’eût été tout- .de 
meme.

Alquier. Ce fouverain à 18 liv. 
par jour, reffemble affez à tous les 
autres fouverains du monde. Com­
me eux il s’endort fur fon trône • 
& laiffe à fes collègues le foin' de 
renverfer l’état.

Ambly ( le marquis d’), C’eû ce 
refpefiable vieillard qui , dans la 
féance où l’on agita la fuppreffion 
des perdions, monta à la tribune 
& dit Mcffieurs , j’ai 80 ans, 
j’ai fervi dans toutes les guerres 
depuis le commencement du fiècle ; 
je me fuis trouvé à la bataille de 
Malplaquet, de Fontenoy, au fiége 
de Bergopzoom j & je fuis lieute­
nant-général. J’ai été devance: par 
mes cadets, qui ont eu de beaux 
gouvernemens & de fortes penfions 5 
mais je n’ai point paffé ma vie dans 
l’antichambre des miniflres, & ils 
ont fervi pendant la paix.
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Andlau deHombourg; Andlau,' 

abbé de Murbach. Comme leurs 
noms, leurs talens font les mêmes.

André ( d’). Ce grave parle­
mentaire a voulu fe mettre , à la 
mode. A portât de la faine doc­
trine, il a abjuré les grands prin­
cipes fur lefquels pofoit la monar­
chie, pour etnbraiïer les principes 
de la cohue de nos modernes po-‘ 
litiques. C’eft ainfi que la plupart 
des membres des parlemens, en- 
thoufiaftes étourdis, trahirent & 
abandonnent leur corps pour le parti 
populaire;- on paurroit leur, dire 
que s’ils euffent voulu l’être da-^ 
vantage autrefois, il leur feroit 
permis de l’être moins aujourd’hui. >

Andrieu, Andurand; Ango-; An- 
gpffe. D pûtes de la même force. 
. . Anfon, C’eft un financier quia 
l’ambition d’être patriote, .

Antraigues (le comte d’). Caton 
*3
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médecin; AudierMaffiilon; Augier; 
Augier-Sauzaie. Ce font des mes­
sieurs qu’à coup fur M. de Châ- 
teaulion eût loués, mais ce n’eft. 
pas ici fon almanach.
' Aurillac , ( le bâton d’) les chau­
dronniers d’AuriJlac ont uneeflimè 
profonde pour’ M. d’Aurillac, "Ils 
n’imaginent pas qu’il y ait déplus 
grand feigneur en France,
, Aury , curé d’Hériffon ; Auyry ; 
Auvinet ; Avarey ; Avêffens dç 
Saint-Rome ; Ayrolles. Nous ne 
fautions dire lequel decesmeflieurs 
eft le plus célébré, Ils 'joiiiffent 
tous à-peu-près de la même ré­
putation.

B.

Babey ; Baco de la Chapelle, 
Ces meffieurs font comme ces fem-



mes, ni laides, ni jolies, dont on 
ne ditjien.

• Baille il ; Baillot. Nous ne dirons 
rien de plus de M. Baillot} que de 
M. Bailleul.

Bailly , ( de ) Bailly, laboureur; 
Bailly,maire de Çaris. Il y a, comme 
On voit trois Bailly à l’affemblée.Les 
dieux premiers ,y (ont incognito , & 
le troifieme y paroiîtpeu, depuis 
que du liège des Megiflateurs il a 
été élevé au trône municipal. Ce 
roi de Fhôtel-de-ville eft plus puif- 
fant aujourd’hui que le. roi des 
Tuileries , & le maire de Paris à 
l’air de l’être de tout le royaume,

Ballard , curé. Voyez le fui- 
yant. ’

Baillard ( de)..... .
Banaffài, curé du Saint - Fiel, 

c’eft ün grand homme , dit - on , 
dans fa paroiffe.

Bandi de la chaux ; Barbie. Qüe
a 5



IO 
dirons-nous de M'. B-andi & de 
M. Barbie ? Tout péfé ,■ nous n’é-m 
dirons aucun bien, die peur qu’ils ne 
prennent nos éloges pour une fa.->: 
tyre. -

Barbotans , ( le comte ) Barb 
fin , curé.de Prouvy. Nous faifons 
grand cas de M. le comte de Bar- 
botan mais pourroit-il le difputer 
à M. Barbotin ? il eft favant com­
me un apôtre , de plus dofteur 
en théologie.

Barmond. ( l’abbéde ■) C’éft le 
le membre du parlement de1 Paris , 
qui, pour avoir cédé au doux pen­
chant de l’humanité, a effuyé une 
captivité longue Scrigoureufe. Mais 
ila fecoué le poids de fes persécu­
teurs, & par fa fermeté, diffipé 
les- complots de fes ennemis.

Barriave. Grand' homme, avorté. 
Ce p,étit perfonnage ne laiffc pas.de 
jcuir d’une grande réputation-parmi

cur%25c3%25a9.de
pas.de


Il
le bas peuple^ mais les honnêtes 
gens, & les gens de goût, qui fa-vent 
apprécier les talens&Je patriotifrne, 
depuis, long-terns Peut mis à fa 
place. Voué à la médiocrité, quoi­
que c'étebre , U poli tiqué lut a re- 
fufé fës lumières , & l’éloquence 
fes dons-, iC’eft uri météore léger 
qui brille un inflant, & s’éteint 
dans les ténèbres.,
t Barrère de Vieufac. Ç’eft encore 
un apôtre de la nouvelle doctrine* 
& voilà, les modernes Solons qui 
Veulent nous régénérer.

' O" fagéffe de ÏJiéti/, je . té crois très- 
ptofonde

, Mais à quels plats mortels as tu livré 
le monde 1

. Baron. M. Bandi.. ,
- Banville.. ( de) Foyeç..M. . Ba­
ron,;. : •. . ■’ . . . : .

a. 6
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Bafquint de Mugriet. tyeçM. dé 

Barville.
Baftien , curé de Neuilly. Ilétoit 

né pour habiter âu village.
. Batz. (lebqronde) On ne peut 

■être un meilleur gentilhomme» •

Baucheton ; Baudoin de tnaifon 
Blanche ; Bazin. Nous en parlons, 
parce qu’ils font fur la lifte.

Bazoche. Nous aurions pu joindre 
celui-ci aux précédens.-

Beauchamp ; (de)Beaudrap.(de) 
Paffons aux fuivans.'

Beauharnois. (de) Celui-ci s’efl 
honoré en fignant la fameufe pro- 
teftation.

Beauharnois. ( le vicomte de ) 
Le vicomte, .au contraire, prend 
po.ür modèles les illuftres Laineth , 
& marche fur leurs traces/Voul’ez^ 
vous_yôir un échantillon dès prin« 
cipes patriotique de ce gentilhom* 



me démagogue. Il ne veut pas 
que le roi qui par un décret a été 
déclaré chef de; l’armée , puiffe la 
commander. Les. patriotes , à ce 
propos, .n’ont pas manqué débail­
ler d?admiration $ & les lots l’ont 
prefque pris pour un homme de 
génie.

Beaulieu ; Beauperréy ; Bêche* 
rel , curé ; Béguen ; Behin, curé. 
Le plus favant de tous c’éft le curé 
Bécherel, fi ce n’eftle curé Béhin. 
En partant de cette donnée, vous 
aurez la mefure des autres.

Belbœuf ; (de) Belzais de Cour* 
ménil ; Bénazet ; Bengi de Puivàl- 
lée. On peut comparer M. de Bèl- 
bœuf à-M. Belzais’, M. Balzâis à 
M. Bçnazet, & M. Bénazet à NL 
Bengi.

Benoît, avocat. Foye^ M. Be* 
ïioît ; curé.’
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Benoît, curé. M. Be­

noît, avocat. ,
Béranger. C’eft un dépuré com­

me il y en a tant.
Bérardier , ancien principal du 

collège de Louis-le-Grand. Ce-' 
pédant a remplacé un mort , & 
l’affemblée Ce voit toujours privée 
d’un dé Tes membres.:
• Ber gaffe Laziroule ; Bergaffe, 
avocat. Nous prions. nos teneurs 
de ne pas confondre l’artilleur avec 
l’avocat, le -Bergaffe de Partners, 
avec le Bergaffe de Lyon.

Bernard.'; Bérnârd de Saffeney 
(le marquis) Voltaire a célébré, 
trois Bernard. Nous n’en avons que 
deux à célébrer. Mais auffi nous 
çn. ferons un éloge peu commun, 
& nous oferons dire à la face de 
l’univjers, que fi ce ne font pas.de 
grands' hommes, il n’y en a pas à 
l’affemblée.

pas.de
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Bernigaud de Grange. Honneur 

à.M. Bernigaud, c’eft apparem.- 
nient un grand homme que M. Ber- 
nigaud , mais heureufe la nation fî 
le plus grand nombre d'es< députés 
ne. lui reflenribfoit pas ! Du refis 
loye{ les MM. Berthereau-.

Bertereay, curé de Tille; .Ber­
thereau , procureur au 'Châtelet. 
Perfonne né reffemble plus à M. 
Berthereau le procureur, qûeM. 
Berthereau le curé , & l'es deux 
Berthereau ont la plus grande-ref- 
-fem bilan ce avec, M. Bernigaud.

Berthon , (lé) homme refpec- 
table , à ce qu’on dit. Bérthomier 
de la Villette ;■ Bertrand, Les efprits 
font partagés entre M. Berthomi'er 
& le grand Bertrand. Hsfcrnt fur- 
tout fameux d'ans leur pays ;.çar il 
n’y a. qu’eux qui favent lire,,, & 
c’eft tout cè qu’eux-m'ême favent 
faire.'
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Bertrand de Montfort ; Bernard 

de Chefne. Audi grands hommes 
que les d putes de ce nom.

Belle, curé ; Béyière , notaire ; 
Biaille de Germon ; Bidault. Nous, 
ne faurions mieux les louer que par 
le filence.

Biencourt. ( le marquis de )Qtte. 
pourrions nous dire d’un députe 
qui ne dit rien ?

Bigan. Celui-ci efl négociant , 
c’éft tout ce que nous en (avons.

Bigot de Beauregard ; ( le ) Bi­
got de Verniere. Nous ne croyons 
pas que les deux meilleurs Bigot, 
fbient jamais jaloux l’un de l’autre. 
Du refte une preuve que le dernier 
efi réellement un Bigot, c’eft qu’il 
à ligné la fameufe protcftat on.

Billétié-î Binot, Deux Bretons 
dont on ne fe douteroit pas.

Bion, avocat, Il y a eu autre-



T7
fois un grec de ce nom , mais quel­
le différence entre les deuxBion! 
l’un eft le poëte des grâces , l’au­
tre eft le démon de la chicane, 
Nous préférerons toujours le grec 
au limofin.

■ Biron, (duc de) C’eft l’ami in- 
trqre du duc d’Orléans. J’en ai af- 
fez dit pour vous le faire con- 
noîrçe.

Biràreau de Burondieres ; Bi- 
zard. Quels beaux & grands noms 
que ceux de meilleurs Biroteau de 
Buroudieres & de B:zârd ! ils mé­
ritent affurément d’être confervés 
dans la mémoire des hommes.

Blache ; ( le çomte de la ) Bla- 
cons. ( le marquis de ) La différen­
ce qu’il y a entre le comte & le 
marquis, n’eft que dans le titre.

Blanc , ( le ) autrefois juge & 
maire jBlancard , cultivateur* Ce­
lui-ci cultivoit pour l’autre.
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Blandin , curé ; Blancart des 

Salines. Les 'uns tiennent pour le 
Curé Blandin , les autres pourM. 
Blancard des Salines; Pour nous , 
nous laiffons à chacun la liberté 
d’avoir fon avis là-deffus.

' Bluget -, ‘ curé ; Bôdineàu curé. 
Nous ne ferons pas injuftes envers 
ces meffieurs, car nous ne les loue­
rons, ni les fatyriferpns.
' " Bôery ; Boislandry ; (de) Boiffê; 
(le chevalier de) Boîfliere j(de la) 
Boiflonnot. Nous pouvons ajouter 
ajcès mèffiéurs, &M. Boiffy d’Ah- 
glàs, bel' .efprit, dé province , 
M. Bonnet de Treiches , butor 
Auvergnat , & M. de Bônnefoi ? 
qui n’en a gtlères , M. dé Bon* 
liegens qui né vaut pas fort 
nom-. Si M; Bonnemant , dü 
pays des olives , & M. Bonnet , 
avocat, & M. Bonnet, curé.

Bonnai. (le marquis de) Autant
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d’efprit que de raifon , de, modé­
ration que d’éloquence , de patrio- 

- tifme' que d’amour pour fon roi, 
voilà ce qui le caraétérife. 11 pro- 
fefle les vrais principes, Si eft fiJ 

J dele à; la; religion politique, du 
royaume. On fe: fouviendra long- 
tems de la ipaniere noble & im- 
pofarite avec laquelle il a préfidé' 

L l’àffembléç. Placé au milieu dés 
deux paWis J4 toujours' calme & 
riant, il tempéroif les animcÆtésj 
ipodéroit tes. opinions , appaifoit le 
tumulte des délibérations, Telj^ 
dis on croyoit voir Neptune fortant 
du feindes mers, calmer par fa 
prefen.ce les flots irrités., St rame* 
ner .la. paix fur, les. ondes.

Bonneval ; (l’abbé de) Bonne 
■ Ville, - '( lé jnatquls de ) Ces mef- 
fieurs ont l’air de s’ennuyer' à 
l’affemblée : on doit leur fa voir 
gré de né pas ennuyer les au­
tres.



Borde de Mirville. (la) Nous 
croyons qu’il eft du comité, des 
finances. On ne. peut nier qu,’il 
n’entende parfaitement cette partie.

Bordeaux ; Bordier. Honorables 
membres inconnus à l’aflemblée.

Borlhe de Grandpré ; ( le ) Bot- 
tex, curé. L’apocalypfe eft plus 
claire pour eux que la fcience de 
la légiflation,

Bouche fils, avocat ; Bouche, 
auffi avocat. L’un eft auffi grand- 
parleur , que l’autre eft filencieux'. 
Mais le plus éloquent n’eft pascé^ 
lui qui parlé. Quelqu’un a dit que 
le vrai nom. de Bouche étoit 
Mâchoire.

Boucher; Bouchet. Paffonsaux 
fuivans.

Boüchette , Euchotte. Le plus 
grand homme des deux eft fans 
.cloute M. Eouchotte, car il parle 



quelquefois,. & il efl fans doute 
éloquent, car fouventvil eft animé 
de la fainte-colere du patriptifme. 
Nous invitons M., Eouchette à fui»' 
yre les traces de M. Bouchotté.

Boudard , Curé. Ç’étoit bien la 
plus forte,cplonne.du clergé.

Bouliers ( le chevalier de ). Cet 
aimable chevalier a fait de fi jolies 
chanfons-, qu’on le croyoit peu 
propre aux chofes férieufes; mais 
Ha parlé quelques' fois à l’affem- 
blée avec tant de raifon & de force 
qu’on ne croit pas qu’il doive faire 
encpre des chanlons. Nous penfons 
aù contraire qu’il fera bien d’être 
à propos férieux ou gai, folide du 
plaifant , poëte ou philofophe , 
Chapelle, Anacréon ou Démos- 
thene.

Bpuillote , cüré ; Bouille ; Bou- 
louvard. Si nous faifons une fe-
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conde édition^ nous en parlerons 
peut-être.

Bourdet, curé;,Bourdon, curé; 
Bourdon. Les. deux premiers , 
comme vous voyez, font quelque 
chofe, & le dernier n’eft rien.

Bourgeois. Ce bourgeois eft la­
boureur.

Bournazel ( le comte de ). Pas-' 
fons au député de Poitou, lequel 
s’appelle :

Bouton. C’eft tout ce que nous 
én favons,

Bourran ( le marquis de ). Nous 
ne,, connoiffons pas mieux M. le 
marquis de Bourran , que M. Bou- 
ron.

Bousmard ( de Celui-ci eft ça? 
pitaine au corps royal du géniëj 
ce qui ne prouve pas qu’il en ait..

Bouillon; Boutaric; .BôuteviUe. 
Le plus célébré des trois, c’êft M.
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Boutaric, & ce qu’il y a'de plus 
célébré en lui, c’eft fon aieul.

Bouthillier ( le marquis de ) M: 
le marquis a fait un gros livre fur la 
conftitution de l’armée. Si la gloire 
fe mefure à la groffeur des volumes , 
il doit jouir de la plus grande','

Bouvet; Bouveyron. Armés de 
la lanterne de Diogene, elle n’a 
pu lés offrir à nos yêux'i

Bouvien Vous voyez ce que c’eft 
qu’un profeffeur en droit à l’uni- 
verfîté d’Orange. .
• Bouville ( le marquis de ). On 
dirôit qu’il a juré de ne pas rompre 
le filence,

Boys-des-Guays ( le ). Eft-cé 
notre faute fi nous] n’avons rien à 
en dire?

Bracq. Curé & député du Cam- 
bre’fîs. Nous nous garderions bien 
de, nous faire un ennemi de M,



Bracq, fi nous le mordions il pour- 
roit nous le tendre.

Branché; Brafla'rt. Vousk avez 
leurs noms, vous .n’avez plus rien 
à exiger de nous.

Brémont d’Ars ( de ). Il a fup- 
pléé M. de la Tour du Pin: il eût 
mieux valu que M. Ja Tour du Pin 
l’eût fupplé’é.

Breuvart, curé prpteftant.

Brevet de Beaujour; Briault; 
Brignon; Brillat-Savarin. Il y a 
lopg-tems que nous, avons fait les 
affidés;-de' ces meilleurs. Ils font 
dans la plupart, des précédons. .

Briois de Beaumetz Broglie ; 
( prince de ). Ce font des copies 
des Noailles .& , de.s. Lameth. Il 
fçmble que l’un ait rougi de fa 
robe, & l’autre de fon pete.

Brôcheton ; Broflant. Ces mes­
sieurs font deux avocats.

Brouillet ;
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| Brouillet ; Brouffe; Brouffe de 
îBeauregard, & cses meilleurs font 

1 trois curés.
Broun ( le marquis de ) ; Brueys, 

. Baron d’AigaHiers|; Bruges. Il eft 
ijufte que nous ..englobions dans 
le inême, article ces trois honora- 

;.bles membres, à qui nous devons 
les mêmes éloges.

I . Brun (le ), curé; Brunet de la 
Tuqgue; Bucaille, curé ; Buffy ; 
■B.urnequez}.cur!é ; Burdelot. Nous 
ne (aurions être' trop concis dans 

‘ l’article dp .ces r .honorables.
4«. • Bureau de Puzy, officier du 
| génie. Ce ferei-t1 une1 doublé faute 

de mettre de. au lieu de du.
Bujrignôt ..de Varenne ; Burlé 

( de ) ; Bufchey des Noes, Butta- 
Foco; Buzot. Celui qui a le plus 

| d’éfprit dé tous, eft fins contredit 
| M. Buzot ; car il a.parlé ‘deux ou 
5 trois-fois, i

' b
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C *’

Campcas. . Excelent médecin , 
mais mauvais légillateur.

Camus. Ne pouvant fe diftinguer 
par fes talens, il' a Voulu fe. rendre 
remarquable par fa févérité. Cet 
inexorable inquifîteur des penfions 
eft fans; ceffe occupé à découvrir 
les canaux fecréts de là .bienfaifancè 
du roi, pour en tarir la fource. Il 
a fait des efforts pour acquérir cette 
célébrité que difpenfe la multitude, 
& il a en partie réufii. .ii.dn

Camuzat de Becomble ; 'Cardon, 
baron de Saudran; Carlier (le ) ; 
Carondelet 1 (. de . ) • >'Carpentier 
.de Çhailloué)(lei)ç>Cafl:aigna<î^’Mi. 
de Chailloué.adonné fa démiffion 
fans que la-chofe publique en ait 
fouffert ; les autres auroientuégàJe» 



ment pu la donner fans le moindre 
inconvénient.

Cartier , curé • de la ville aux 
Dames. Ce curé eft là dans fon 
centre.
• Caftellane (le vicomte de) M. 
de Caftellane'à l’ambition .de pa- 
roître populaire', mais la raifon le 
ramène bientôt.aux Vrais principes’. 
Qu’il. abandonne aux /démagogues 
qui flattenr & . égarent le /peuple 
la vile & hqntéiife gloire dont ils 
ôbfcurciffent leur .nom. 'La faveur 
du peuple qui fait leur appui eft 
femblable à un- nuage.tantôt bril­
lant & radieuk, itântiôt pd-uti noir 
affreux & chargé de> là foudre;.'

Çaftelanet. C’eft un! diminutif 
de M. de Caftellane. ’

Caftellas ( corme de Lyon ) ; 
'Çaftries ( duc de ) Caunailles-/cüré; 
Caufans ( marquis de ) ; Cayla de 
la Qard.e, lazarifte!$ Caylus ‘('duc 

b a 
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de ) ; Cazalès ( de ) ; Chabanettes, 
fcuré; Chabrot ( de ); Chambors 
( marquis de ); Chambrais mar­
quis de); Champeaux, curé. Nous 
citons aveeplaifir tous ces meflieurs 
comme ayant ligne la proteftation 
par laquelle ils auroient voulu re­
lever les . autels rtnverfés; mais 
nous devons faire une mention par­
ticulière de M. de. Cazalès. Les 
personnes attachées avec raifon 
aux lois; antiques de la monarchie 
lé regardent comme la plus forte 
colonne de l’état, comme un des 
plus fermes appuis du trône. Com­
bien pâliftent auprès les foibles ta- 
lèns des Barnave,des Lameth,&c. 
Mais hélas! le nombre l’emporte; 
& l'empire doit fuccomber fous 
les efforts dé la majorité.

Chabaut, curé; Chaillon, avo­
cat. La plus grande différence que 
nous remarquons entre eux eft 
dans la profeffion.
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Chgbroud. Cet honorable eft 

refté lohgtems enveloppé, dans le 
filence. Touvà-coup il s’eft élancé 
de fon obfcurité, & les fois l’ont 
admiré ; mais ce qui a mis le comble 
à fa gloire, c?eft .le rapport fl im­
partial qu’il a fait de 1 affaire des 
5 & 6 oéiobre. C’eft dans ce rap» 
port fameux qu’il accufe les accu- 
fans, difculpe les accufésinculpe 
les témoins & menace les juges 
d’une plume terrible. Après un 
pareil ouvrage il ne re'fte .plus. rien 
affaire pour la gloire.

Qiàmbon de là To’urj CHam- 
proués , Chantaire ; Chapt de Raf- 
tignac(de) j Charier j Charrier 
de la Roche. En général on eft 
divifé fur le mérite de ces lïonnora- 
blés. Les uns prétendent que M. 
Chantaire remporte fur M. Chapt 
de Riftignac : d’autres veûientqiié 
cè foit M. Champroués qui l’em-

S
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porte .fu'jq M. Çhantaire lùi-même. 
Pou/ nous.nous penfons que ni 
Kl. Çhanïprbués, ni M. Chàpt de 
Raftignaç, n’approche de M. Char­
rier ‘de la Roche.

■ Chappellier (ilè ). Ce feroit 
vràiemeht. un ■ homme extraordi­
naire .fi fes talens ’égaloient fa ré­
putation; Il eft un des maçons qui 
bêtifient. lé’ labyrinthe de la- cons­
titution labyrinthe inextricable 
où le fil de la raifon ne fauroit 
conduire.. Cependant cet homme 
fi cher à la Bretagne, qui s’enor-, 
gueillit de lui avoir donné le jour, 
a perdu un peu de la faveur"po­
pulaire 'depuis que ne flattant plus 
le peuple , fans ceffer de lui être 
utile, le bon fens & la modéra­
tion l’ont ramené au refpeft du 
trône St à un patriotifme mieux 
entendu.

Chaffebeeuf de Volney. M.-
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Chaffebœuf boude l’affemblée de­
puis qu’elle ne lui.a pas, permis' 
d’aller occuper un pofte avanta- ■ 
geux dans l’isle de Corfe. Auffi la 
tribune, où il a paru quelquefois, 
ne retentit plus de fon éloquence. 
Pour fe venger de l’affemblée/il’ 
lui a voué-lé plus profond-filence.

Chaffet. Petit patriote du plus 
grand génie, car il eft l’ennemi juré 
de l’ariftocratie j & n’a pas plus d’a­
mour pour le trône qu’il n’en faut 
à- un républiquain qui, ne peut fe 
paffer d’un roi. ■

Chaftenai-Eanty (de). Etre auffi. 
rare que le fuivant.

Châtre ( le comte de la ). Voyez, 
ce que nous difons du fuivant.

Châtre ( le vicomte de la ). 
Voyez ce que nous,avons dit du 
précédent.,

Châteauneuf-Rendon. Il a fup- 
i 4 
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plée M. d’Apchier, c’efl: tout ce 
que nous pouvons en dire.

Châtelet ( le duc du ). Il eft affez 
connu pour que nous nous dif- 
penfions de vous le faire connoître 
davantage.

Châtizel, curé. De Ion aveu M.. 
Châtizql n’a jamais lu que fon bré­
viaire- & la bible, a celà'prèsc’eft 
un excellent. fujet.

Chavoife ; Chénon de Beau­
mont-; Cherrierè ; Cherfils ; Chez- 
non de Baigneux; Chevalier. Il 
feroittrop long'de, faire un' article 
féparé pouf chacun. de ces mes-, 
fleurs & plus inutile encore.

Chevreuil (; l’abbé ) ; Chevreufe 
( Dom ). On diroit à les voir 
qu’ils..né font que les fupplëans de 
leurs* 'collègues?

Cheynet; Chefe ( de la ). L’un- 
vaut l’autre.
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Choifeul d’Aillecourt ( duc de ); 

Choifeul-Praflin ( duc de ). Nous 
vous laiffons le choix entre M. le 
Duc de ChoifeuTPraïlin & M. de 
Choifeul d’Aillecourt. '

Choify d’Arcefay. M. Choifi a 
été fort mal choifi.

Choppier , curé ; Chômbart;. 
Chouvef, curé; Cigogne. L’art de 
favoir fe taire, Boileau Ta dit, efo 
peùt être égal à celui de parler,: 
il eft fo'rtout plus commode., Ces 
meffieurs poffedent cet art au plus 
haut degré.

Clairmont ( le comté de ). Clap- 
piers(de). lis font à l’aflembïée 
ce qu’eft au corps humain un mem­
bre paralyfé.

Claude, avocat. Son nom eft 
une vérité.

Clavîere de la Chapelle, avocat; 
Cîaye, laboùreùr. D’avocat plaide 

b 5



3’4 \
pour le laboureur, & celui-ci la­
boure pour l’avocat.,
' Clerget',- curé. 'C’eftbien le 

meilleur efprit de (on village.
Clermont-Mont-Saint Jean ( le' 

comte de ). Si fon mérite a autant 
d’étendue que fon nom, .c’eft as­
surément unhommié extraordinaire.

Clermont-Tonnerre ( lé comte 
de), Membre diftingué de l’affem- 
blée , fans parti ,4 fans 1 préjugés', 
l^riS' paffion, il paffe. tantôt à'tlaf 
Ig.jdrQÎte.,,.tantôt; à la gaqche félon 
que la raifon l’y appelle ou l'en 
écarte. Doué du fan g 1 roi d d’un 
bon efprit, fon éloquence calme , 
mais ferme, insinuante & perfua- 
five aurôit captivé' l’aff^mblée.j fî: 
les faftions & l’efprit dé parti ne 
s-’en ét<oiénf emparée-, &ne l’avoient 
entraînée.

Cochard'; Cpchelef. Ces deux



membres , font au niveau l’un cl e 
E’autrç. f

Côcherel. Il a l’eftime des bon— 
né tes gens, puifqu’il en défend la 
caufe. . ,< ’ > ■

Cochon de L’Apparent. Qn ne 
lui difputera pas ù' famille i’ c’eft 
un vrai cochon.

. Coigny (le duc deDe l’avis 
de toutes les dames de ; la cour, 
-c’eft un homme charmant.

Cp.Uud.de l.a;,$alcetté (.l’abH )•- 
C’eft un abbé démocrate. On ne 
peut manquer de faire quelque 
bruit en. prenant parti contre fon 
propre corps. Il's’eft fait inoculer 
des maximes à la mode-, & il eft 
mÔnté à la îrlbùnè'i 'Ses confrères 
en ont frémi ; mais M;.. l’évêque- 
d’Autun. l’a encouragé, & il eft 
devenu fon. grand-vicaire, dans le 
nouveau,jçpltç'.-

Cp.Uud.de
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Colombet de Boiflaulard. ; De 

M. Colombet nous allons'paffer2 
à M. ,

'' Cblorrna. C’eft bien la plus 
foible colonne du parti.

Colfon, curé ; Comaferra ; Co-, 
rentin le Floc ; Cornus ; Coroller 
du Moustoir; Code ( de là ) : CoS-' 
tel; Coder. Ce font des membres 
au diteurs ‘des contes de l’affetniblée. ;

Cottin.Nous ne fautions rendre 
ce nom plus 'ridicule , Boileau ne 
nous a laiffé rien à faire.

Coudere. ; Coulmiers (,d’abbé ’ 
de ) ; Coupart; Couppé ; Cour (la); 
Confin , ‘ curé. Puiiqu’il y2 a ; des \ 
Coupart, il falloit bien qu’il y eût 
des Couppé. ; îmkd,*■’.o uj

Le Couteulxde Cafite'leufMem-1 
b're très tîtrleà l’affémblée [ mais1 
moins qu’il ne le defireroit.



Couturier, curé. Voyez fes con­
frères.

Crécy (le comte de). Membre 
dont l’éloquence Binette n’eft pas- 

fas effet.
Crénieres. M. Crénieres a mon­

tré d’abord beaucoup de patrio- 
tifme, mais un patriotifme bien 
entendu. Ôn peut- être patriote ans 
être démagogue. Il a foutenu fon. 
caraâere en fignant la protestation.

Creuzé de la Touche; Crézol- 
les (le comte de ). Nous avouons- 
que nous femmes embarrafles quel-. 
quèfois.dans lçs,;éloges- que nous, 
avons à donner à tant de membres 
différens. Comment caraétérifer 
avec précifîon des\alerts fi divers,, 
ou nuancer à l’infini des portraits 
qui ont la même . phyfionomie ? 
notre embarras augmenteroit en­
core fi nous ne prenions le parti de 
paffer à d’autres.
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Crillon ( le comte de ) ; Cril- • 

Ion ( le marquis de ). Nous.'n’a­
yons pas dû féparqr deux membres 
d'ont le nom eft cher à la nation 
& ferhble exprimer l’enthoufiafme v 
de la vertu.

Criftin. Nous le difons de bonne 
foi, c’eft vraiment un bon homme.'

Croix ( le comte de ). Géntil- 
homme ordinaire , fort ordinaire.

Gruflpl ( le baron de ) Cruffol 
d’Amboifé ( le marquis de ) Crus-, 
fol (le bailli de ).'Nous ne loue­
rons pas pins un éru^ol qué l’autre 
de peur de troubler la paix qui 
régné entre eux. ”

•Curt (>de ) Cufly (<dë ) Ci-: 
pieres,(de (Notre filënce.vous en> 
dit affez. cn.o.n .1 : ■->



Dabadie: Darche, maître de 
forges de la conftitution; Daubert, 
Dauchy ; Daude. .Ceux-ci font les 
compagnons de M. Darche.

David ; Davin , Davoft ; Da- ' 
vouft. ; Le premier eft curé , nous 
rëfpeftons trop jin curé fors]même 
qu’il ne fait , que- dire la meffe, 
pour médire de lui. Le fécond eft 
chanoine, ce. qu’il ne fallqit. pas 
oublier de dire; car la'plupart des' 
hommes font comme la plupart 
des livres dont le titre fait tout 
le mérite. Le troifieme eft greffier 
du point d’honneur , ce qui fup- 
pofe qu’il s’y cpnnoît. Quant au 
quatrïemé il eft fans -titre-ni quat--, 
lité. ■ •

Déan ( le ); Debourges; De- 
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crétot. Voilà leurs noms cités, ils 
voudront bien nous tenir quittes' 
envers eux. Cen’eft pas notre faute 
fi notre almanach n’est fouvent 
qu’une liste.

Delabat, négociant; Delabat, 
curé. Ils ont le même nom & le 
même mérite^. /

Delacour d’Arnbefieux;Delage, 
curé ; Delahaye de Launay ; De- 
larenne ; Delattre ; Delatré de 
Balzaert. Suppofons leur tous les 
tàlens, afin de nous eh débar w- 
fer plus vite.

: Delaunai , propriétaire. Cette' 
qualité-ci est la meilleure; qu’il ait, 
& il ne fonge guere à en avoir 
d’autres.
. Delbuk. M. Delbuck ’penfe 
cb mine M. Delaunay. 1

Delfaut, arçhiprêtre., Auffi a.-t- 
il protesté.
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Delley d’Agier. Il paffe pour 

un homme rare dans fa province.1
Delort de Puymalie; Demandre, 

curé. Nous dirons peu de chofe du 
premier, quant au fécond, nous 
publierons à fon de trompe que 
Eefptit. faint lui aÿan't infpîréle 
défit de ligner la protestation', le 
mauvais efprit s’est emparé de fon 
Cœur, & l’a porté à retirer fa fi- 
gnature.

Démeunier. De, cenfeur royal 
qu’il étoit il est devenu un des 
plus licencieux démagogues de 
Faffemblée, & cet homme qui 
n’avoit jufqü’ici traduit que des 
gazettes s’est vu tout-à-coup trans­
formé en législateur, & s’est fait 
remarquer parmi les plus remar­
quables. Tant il est facile à l’homme 
le plus médiocre d’écliplêr ces 
grands hommes du moment.
Deneuville ; Defandrouin. (comte
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de) NôuS'ii^'difons rien défavo­
rable ni de méchant .de; ces deux - 
membres, de peur d’être obligés 
de nous rétraâer.

Defchamps ; Defcoures ; Def- 
foflesj Deîmazi'eres ; Defpatys ; 
Defvernay , curé de Viefville; 
P'eféflarts ; Devilles ; Devoifins. 
Çes honorables ne font ni plus ni 
moins célèbres les uns que les au­
tres.
Dieuzié ; ( le comte de) Digoîne. 
(lé marquis de ) Nous connoiffons. 
peu M. le comte de Dieuzé; mais 
pour M. le marquis de.Digpine,; 
nous l’avons toujours vu marcher 
dans la bonne route ; cette route 
conduit aux capucins, & il y fut; 
C’eft un double devoir dont il s’eft 
acquitté. Il défendoît avec ks mê­
mes armes, & la relig.ipn Spirituelle., 
& la religion politique.

Dillon; (de) Dillon, curé dû. 



vieux Poufanges. Ces deux Dil- 
lon , ri’ont de femblableÿ que lé 
nom. ;Le laïcque a toutes les ver­
tus d’un chrétien , lé prêtre efl: 
entaché, de toutes les. maximes de 
la philofophie moderne. Et voilà 
comme l’or _fe change en plomb.

" Dinocheau. On fait fans doute, 
ou peut-être ne fait-on pas , qu’il 
a fait' un journal démocratique7,* 
ayant poür- titre : Courier 'dé Ma- 
don, titre dont nous n’avons jamais 
pu deviner l’énigme. Ce joutnàly 
écrit d’alleu.rs d’un ftyle.ve'rheux, 
prolixe, furchargé de réflexions 
communes, & de- métamofphofes 
ufées, mais fait pour piaire aux 
provinces, jouiflbit d’un .fi grand 
fucçès,, qu’il -a été obligé de l’a­
bandonner. Cet effai de jeune hom­
me, il.faut l’avouer, nous a fait 
concevoir de fes talens :les plus 
grandes efpérances. Nous efpérons
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que, relevant fon courage , il s’é­
lancera de nouveau dans la , car*- 
riere& entreprendra un autre 
journal où il n’épargnera pas les 
lieux communs & les figures.

Dionis dü Séjour. . Ce grave 
magiftrat n’à pas craint* d’entrer 
dans la ligue qui a aboli la ma- 
giftrature.- Comment fe fait-il que 
les maximes nouvelles puiffent ger­
mer dans une tête a.uffî- fage ? mais 
le poifon croît fur -lés meilleures 
terres. -

Diot, curé ; Dortan. (le comte 
de) M. de Dortan feroit bien le 
membre le plus diftingué de l’af? 
femblée , s’il n’avoit eu pour rival 
M. Diot.
' Dosfant ; Douchet -, Douethe ; 
Drevon 5 Druillon ; Dublais.Tous 
ces meftieurs-là ont leur mérite , 
mais ils le tiennent très - fécret. 
Paffons aux meffiéurs Dubois.
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Dubois ; Dubois., curé ; Du­

bois de Crancé ; Dubois Maurin. 
De tous les Dubois, M. Dubois 
de Crancé èft le'feul qui monte à 
la tribuneles autres relient en- 
levèlis dans le plus profond lilen- 
ce. Avec cela nous ne {aurions <dir.e 
lequel eft le plus éloquent ou de 
celui qui parle , ou dé ceux quife 
taifent.

. Dùbourg Lamelot ; Dubuiffon 
d’ilnchy ;:Ducaftaing, curé; Du- 
cellier ; Ducret , curé ; Dufau. 
Nous étionsdans’le deffein de louer 
ces meflieurs , mais il eft des inf- 
tans où nous n’avons d’efprit que 
pour la fatyre. ’r; - .'i;

Dufraiffe du Chey ; Dufrefne , 
curé ; Duhart. Nous louions dû 
moins M. Dufraiffe du zele qu’il 
a montré pour la bonne .caufe,.

Dumas ; Dumas Gontier ; Du- 
merf; Dumefniidu Planqyer 
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mont ; Dumouchel ; Dumontier 
de la Fond ; Duplaquët. Le plus 
diftingué'de tous, eft. fans conrre 
dit, M. Dumouchel, car il a en 
dernier lieu fait faire un beau man­
dement ou il ordonne a’ùæ pédaris. 
de Î’univerlîté d’expliquer la dé­
claration des droits à leurs eco- 
liers. Cet ouvrage fuffiroit pour lui 
faire une réputation.

~ Dupont, çpnfeiller dlétat ;• Du­
pont , avocat. ; Il y a une grande 
différence' entre M. Dupont l’a- 
vocat:,fî.& M. Dupont l’économif- 
te. On s’appercevra bientôt que 
l’un n’eft pas l’autre. D’abord l’a- 
vo.cat n’eft connu quedans la vallée’ 
fénébreufe de Barrages, au lieu 
que le confe.illier d’état eft célèbre 
dans tout, le.bajllage de î^emours. 
Il eft vraiment dommage que le 
fyffèmé des féconomiftès n’ait pas 
prévalu dans l’affemblée'. • Nous
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aurions la plus belle conflitution 
le, plus beau des' gouvernéthens 
poffibles, appuyé fur ces deux gran­
des bafes : le defpotifme légal'y & 
T évidence.

Duport. C’eft encore un des 
héros- du• 'champ clos dtf mànégei 
11 s’eft fouvent. fait remarquer par­
mi- les combattans, & il a la gloire 
d’avoir lancé les premiers traits fur 
fon propre corps. Aufli fon nom 
êft-’il. fameux dans le faubourg St 
Antoine.

Dupré : Dupuis, curé ; Du- 
qu.efnoy; Toute la, différence qu’il 
y a entre les deux derniers , c’efl: 
que l’un, M. Dupuis-, a protefté 
aux cà'pùcins , Sç que l’autre tient 
au parti oppofé. Ce dernier s’eft 
fait remarquer fans fe rendre re­
marquable.

Duraud ; Diirapd ; jDqrantJ,. de 
Maillane. 'NBlis' né pouvoftë'-tlif-
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convenir que les MM. Durand ne 
foient des hommes du premier 
mérite .M. Durand de Maillahe fur- 

jouit d’une grande réputa­
tion dans fon pays ; mais il a. 
çxaint,de la compromettre, & l’a 
mife à l'abri, d’un long„filence.

,'Durget, ,1’ajné ; Du,rfers ; Duf- 
tous de Saint-Michel ; (comte de) 
Du trou du ’Bprnier. 'Ce font des 
hommes dont la fàtyre eü fans fel, 
& l’éloge infignïfiant.

Duyal d’hprémefnil. Ardent dé- 
fen(eur..dcs .vrais principes de la 
monarchie , tel que le grand At­
las , il a opppfé fon courage à la 
chôte de fes antiques appuis, & 
fem,blable aù jufte d’Horace, il 
s’eft vu entouré des ruines de l’em­
pire , fans défefpérer de Ion 
falüt.

ij Duval de Grandpré , avocat ;
Duvivier t
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Duvivier, cultivateur; ..L’un ferne, 
& l’autre recueille.

g:E.
Egaient ; (comte d’) fans doute 

il tient au bon parti. Nous vou­
lons le croire., mais c’efl ce qu’il 
né s’eft pas donné la peine de 
nous apprendre.

Emrnery l’aîné ; Enjubau.lt de là 
Roche. Voulez-vous connoître 
leurs principes ? Ils font démocra­
tes. Leurs talens ? Ils en ont autant 
qu’il en faut pour .ne pas paffer 
pour des fots.

Efcars ; (comte François d’) Ef- 
claibes ; (d’)Efclars ; (chevalier d’) 
Efcdnloubre; (le marquis d’) Ce 
font des gentillïommes auffi diftin- 
gues les tins "que les autres.

Efcurier ; (.1’ ) Epie ; Efpinaffe ;
c

Enjubau.lt
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. (<!’) Eftagnol. (chevalier d’) Ils ont' 
tous beaucoup de mérite, mais ils 
préfèrent unë modefte obfcurité à 
tout l’éclat de la gloire. Aucun 
d’eux n’a été tenté de ,fortir du 
nuage qui les cache à tous les 
yeux.

Eftin. (dom) Ne difons pas du 
mal des moines, ©n leur en fait 
affez.’

Eftourmel. (comte d’) Cham­
pion de la bonne* caufe. Il lui 
prend fouvent envie de rompre le 
filet qui lie fa langue, & dès- 
lors il combat avec avantage les 
fuppôts de la-ligue démocratique..

Eude ,. curé. C’eft un curé qui 
reffemble à bien des évêques.-

Evêque d’Agen ; Évêque d’A- 
miens ; Evêque d’Angoulême. On 
auroit dû permettre ,à ces dignes 
prélats d’envoyer un de leurs 
grands-vicaires à leur place.
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Evêque d’Autun. Eroftrate-pouf 

fe rèndre'fameux , s’avifa de met­
tre le feu à un temple révéré des 
anciens. Il réuffit au gté de fes 
délits. La poftérité a confervé la 
mémoire de fon horrible nom. La 
même deftinée attend M. d’Autun,' 
qui , élevé aux premières dignité s 
del’églife, & chargé, par. état 
d’en raffermir l’édifice fur )a pierre 
angulaire fur laquelle l’éleva Jéfus- 
Chrift, femble s’être fait 'un de­
voir de lerenverfer. Il jouit déjà 
du même genre de célébrité.
“ Evêque d’Auxerre ; Evêque de 
Bayonne ; Evêque de Bazas. Ils 
jouiffent d’une grande réputation 
dans leur petit diocèfe.

Evêque de Beauvais. Savant 
comme les quatreévangéliftes.

Evêque de Cahors. Auffi favan 
que l’Evêque de Beauvais.

Evêque de Châlôhs ';' Evêqùe 
c a
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de.Chartres ; Evêque de Clermont. 
Ce font des prélats qui font.mau­
dits de leurs dioçéfains, tout en 
les béniffant. .

Evêque de Condom ;-Evêque 
de Couferans. Voye\_ les précé- 
déns.

Evêque de Çoutances ; Evêque 
de Dijon ; Evêque, de Laon. Ils 
font chàrmans ‘ dans un cerle.

. Evêque .de Limoges ; Evêque.de 
Luçon. Ils font faits pour aller en- 
fembje. .

Evêque de Lydda ; Evêque. du 
Mans. On a comparé ces lumières 
de Téglife à ces lampes qui n’é­
clairent pas., j"
' Evêque-de Montauban ; Evêque 
de Montpellier; C’és Evêques de- 
fireroient que les députes ne fuffent 
pas. plus tenus à là réfîdence que; 
les prélats.,On pourrait les délivrer 

Ev%25c3%25aaque.de


53
de cette gêne fans inconvénient.

Evêque de Nancy. Z.èle pour 
fa religion ', lumière , courage , 
talens , il a to.ut ce qu’il fàutpour 
fe faire détefter des uns, & admi­
rer des autres.

..Evêque de Nîmes j” Evêque d O-. 
leroii; Evêque de Perpignan ; Evê­
que de Poitiers ; Evêque de Rho-' 
dès. On ne peut-être plus zélé pour 
la religion que ces dignes prélats, 
mais ce qu’ils ' ont pu faire „dé 
mieux pour la défè'ndre , c’a été de 
protefter, comme la plupart des 
autres. , < .

Evêque de Saint-Flour. 
M. l’Evêque de Saintes.

Evêque de Saintes. -, M*-.
l’êvêque de Saint-Flour.

Evêque de 'StrtrsKoùrg*. Celui- 
ci né fe borne pas à protefter. On 
affure qu’il court l’Ællemagn'e pour 

c 1
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engager les princes, à fournir une 
armée deftinée à appuyer l'a pro- 
teftation-.

Evêque d’üzès. C’eft le dernier 
des Evêques.

Expilly. Ce refteur Breton n’é- 
toit pas Evêque il y a un mois. 
On nous dit qu’il a été élu à un 
ftége de Bretagne, ainfi voilà un 
fèâeur devenu Evêque. Nous ef- 
pérons que d’Evêqùe il deviendra 
meunier;1

Eymard. (comte d’) Paffons à 
l’abbé.

Eymar. (abbéd’) Cet . abbé 
plein de zèle & de piété , a parlé 
que'ft|uefois à la tribune - avec ce 
faint emportement ^qu’inTpiroit la 
caul'e facrée qù’il défendoit : mais 
on peut convertir -dès. hérétiques ,■ 
qn ne ramène pas des infidèles^
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F.

Failly. (comte de) plus 
haut M. le comte d’Éymar.

- F-argue ; ( la ) Farochon , curé 
d’Ormoy ; Faulcôn. Ne défefpé- 
rons pas de ces honorables, mem­
bres. Souvent ce qu’il y a de-plus 
inutile , devient de la plus grande 
utilité.

Faucigny Lucinge. (de) Homme 
bouillant dé zèle, & digne de la 
plus haute eftirne. L’affemblée l’a 
puni par les arrêts, pour avoir ap­
pelle M. de Mirabeau fcélérat. Oq 
voit bien que toutes les vérités ne 
font’ pas bonnes à dire, même à 
l’affemblée.

Favre, curéjFay. (de) Nous 
ÿyons mis ces deux honorables

<4
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membres dans la balance , & elle 
eft refiée dans un parfait équi­
libre,

Faydeî, Ce qui prouvé la beauté 
de fon ame , & tout le fens de fa 
raifon', c’eft que quoique du tiers, 
il a embrafle la caufe, du clergé 
& de la nobleffe.

Fayette, (marquis de la) M. de 
là Fayette eft le héros des deux 
mondes , quoiqu’il- n’ait combattu 
que dans un. Mais qu’a-t-il fait 
pour acquérir cette grande gloire 
dont on l’accablece qu’il a fait?» 
impatient de fignaler fes premières 
armes , il a travtrfé les mers pour 
y chercher les combats; ileft paffé 
en Amérique où il a conquis la 
liberté d’un grand peuple, à la 
tête d’une armée de quinze', cens 
hommes : après quoi il eft revenu 
couvert de gloire dans fa patrie. 
Depuis il n’a ceffé d’ajouter à fa 



réputation. ; car, quoiqu’il fé re­
posât fous fes lauriers , la g'oiré'éfl 
fille de la renommée , & s’accroît 
en marchant. Mais .à quèl excès 
de gloire n’eflil pas. parvenu de­
puis la révolution inconcevable 
qui s’eft opérée parmi nous ?'Vous 
me demanderez auffi ce qu’il a fait 
pour cela. Je vous répondrai qu’il 
a combattu fon rival , chef d’une 
contre-révolution , en le fai faut 
pendre^ A ces titres, il eft afliir. 
renient.le héros des deux mondes. 
Du refte, après- avoir . facrifié ' la 
cour au peuple,, il ne-fonge au-i 
jourd’hui. qu’à facrifier le peuple à 
la Cour. Jnfidele tour-à-tou.r à fon 
roi, traître à fa patrie, du, 
trône de l’opinion où il chancelle, 
je le vois tomber dans lapouffiere , 
& du faîte de la gloire àu fein de 
Fignominie.

. Félix de Pardieu , ( comte de.): 

c 5 .



vaillant capitaine d’infanterie.
Ferrieres , (marquis de) écrivain 

auffi diftingué que député obfcur.
Ferand Fermon des Chappel- 

lieresi, procureur ; Ferté , labou-, 
reur ;>.( il ne craint plus fon voifi- 
nage. ) Fiffon Joubert; Flechet , 
curé ; Flanchflauden ; Flachflau- 
den ■; (baron de) Flaufl ; Fleury; 
le curé Fleury ; Fleurye ; Fout', 
chanoine ; Fontenay ; (de) Foreft 
de Mafmoury ; Forge ;. ( de la.) 
Fornitz , curé ; F®rt ; (.le ) Fer 
de la Borde. Membres néceffaires 
pour faire nombre.,

FôTle ville,. (de) M. de- Folleville 
ri’efi pas fans mérite. Il a fur-tout- 
celui du courage.

Foucault de l’Ardimàtie. (comte 
de ) Membre très - diftingué du- 
côté droit. Si l’éloquence pouvoit 
être viâorieufe de la force , la 
fienne fer oit capable de faire re-
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Brouffer fon cours à la févoluiioit-,-i 
& de ramener la proïpérité de 
l’empire.

Fougères, curé ; Fouquier d’Hé- 
rouël ; Fournis ; Fournier Four­
nier de la charnue ; Fournier de 
la P'oumurais ; Frances (de) ; Fran- 
cheteaù de la Glaftiére ; Franchif- 
tegnÿ ; François ; François , (le) 
çüré du Mayè ; François , (le) 
çuré de. Mat.rècy ; François de 
Saint-Aldegonde. Nous ne Saurions 
dire lefquels l’emportent fur les 
autres des Fournier ou des Fran­
çois , de M. Fouquier d’Hérouël 
ou de M. Frâhcheteau-de la Glaf- 
t-iere. Vouloir difcuter fur leur 
mérite , ferbit parler fans rien, 
dire.

Francovilîe. Si lorfque l’àf- 
fembïée va.aux voix, il y avoit 
partage , il farmeroit la majorité..

c 6:
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Voilà à quoi M. Francoville eft 
utile.

Frefnay.,’M. Frefnay. eft auffi 
utile à l’affemblée que M. Fran. 
coville. '

Fréteau,. Ce fut autrefois'le di­
gne compagnon d’infortune deM. 
d’Eprémefnil. Comment eft-il ar­
rivé que ces dçux membres du 
parlement qui paroiffoient devoir 
être toujours .animés dés mêmes 
fentimens , aiènt aujourd’hui ides 
opinions fi oppofées .! ,1e cœur 
humain eft une énigme inexplica­
ble. Ne prétendons pas le péné­
trer, & gémiffons; fur les erreurs 
dés hommes.

Fricaut ; Fricot. , Nous faifons 
autant de cas de’ M. Fricot, que, 
de M. Fricaud. Leurs noms font 
fi femblables, que l’on diroit que 
les .deux rie fonr qu’un.;

Frochot. Quand nous le co.n-
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noitrons mieux, nous en paife­
rons.

Froment ; (de) Fumel-Monfé^ 
gur. (comte dé) Nous ne les 
avons , ni n’en avons entendu 
parler.

G.

Gabriel. On ne peut nier que 
ce feéteur dé QueffembërCen<ce 
montent ne régiflé le royaume.

Gagnieres, curé ; Gagon du 
Chenày. Le curé en a perdu le 
fens ; '& l’avocat la parole.

'■Ç-ai.llon. ( marquis de) c’eft lui. 
qui a.fait ,1e premier la rn.ot.ion fur. 
l’abolition du droit d’aînefle.Ôn doit 
lui pardonner , car il ne favoit ce 
qu’il difoit.

Galiand-Qallof., Si l’aflemblée. 
fait, de mauvaifes loix , il en font 



bien, comme le précédent t le» 
membresjes plus innocens.

Galiffonniere. ( comte de l'a ) 
Avec fon efprit on ne peut pas 
être innocent, avec les principes, 
on ne peut pas être coupable.

Gandolphecuré de Sèves. Il 
remplace l’ancien évêque de Senez 
mort. Le Vivant ne donne aucun, 
ligne de vie de plus que le défunt.

Gautheret. C’eflun homme rare 
parmi lès hommes ordinaires.

Garat ; Garat. Ces meilleurs,. 
qui font frères , fe font partagé 
l*e,mpiré dé Feloquence. L’un s’eft 
emparé de la plume , l’autre de la 
parole. Celui-ci gourmande' Taf- 
femblée ppr là forcé de fa voix 5 
celui-là entraîne la malle du public 
par fon ftyle forcé; Ainfi Caftor & 
Pollux, ces frétés jumaux , excel4 
loient chez les Grecs, l’un à con­
duire îuh’ chat dans la mêlée, l’au^



tre à lancer le javelot. Les deux 
jumaux de l’affemblée ne font pas- 
moins célèbres , & fe font rendu 
dignes également de, la reconnoif» 

. fance publique ; & une preuve con­
vaincante de leur rare mérite, c’eft 
que nous , qui fommes ariftoçrates» 
éprouvons le même ennui à ehten.4 • 
dre l’un qu’à lire l’autre»

Garefché ; Cardiot, curé ; Gar-. 
nier. Garnier , refteur Breton 
Garchet de Lille. M. Garefché eft 
propriétaire à Nieulle..M. Garnier,, 
confeiller au châtelet, & M. Gaf- 
chet de Lille, négociant.. Ils font 
maintenant auffi connus de vous- 
que de nous..

Gafiendi, curé de Barras. Prêtre 
- démonocrate.

Gauthier; Gauthier de Biatizat 
Gauthier des Orcieres. N’ayant eu 
des nouvelles que de M. Gauthier 
de Biauzat* nous ne devrions par~ 
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fer que de lui ; du relie foyons con­
cis. M. Gauthier tout court, & 
M. Gauthier des Orcieres font de 
cés hommes dont les talens reftent’ 
cachés dans l’ombre , & M. Gau- 
thiér-Siauza’t ün homme de ceux' 
dont la fottife eft mile -au grand 
jour.--

Gauvillè ( baron de ) ; Genétélf 
curé ; George , avocat ; George , 
bourgeois. Ces honorables'.ne-font 
pas indignes de leurs collègues. Si 
vous voulez .vous en convaincre, 
jettezles yeux for les.noms foivans.-

Gérard, laboureur. C’eft ce 
pavfan'' fotfveraif] Venu du fond de 
la Bretagne pour nou’s donner des* 
loix. Paffons : ~

■.Gérard., dép. de St. Po'mingüê; 
Gérard ,- ùvocat ; Gerle ( dom ) ; 
Germain , négociant ; Germiot 
agriculteur ; Gibert, curé ; Gidoin, 
fans qualité ; Gilet de la Jacquemi-
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niere ; :Gillon , avôcat';‘ Girard , 
médecin ; Girard , doyen-, curé dé 
toris ; Giraud du Pleffix ; Girod 
de Toiryy Girot de Givry ;Girot 
de Pouz'ol. Nous, avons foin de 
mettre '.quelquefois, les titres, pro- 
fe'ffio.ns & qualités , parce que bien 
fouvent cela fait , il ne nous refté 
plus rien à faire.

Glézen. C’eft.un avocat qui n’eÆ 
pis-orateur.

Glcizes de la Blanque. Quel- 
qu’important perfpnnage qu’il foit y 
ce n’éft’ pourtant que la douze 
centième partie du fouverai'n.

Gpd.efroy ; curé de. Non.ville ; 
Golins, -avocat ; Gpnnis ( de ; 
Gontiér de Biran; On n’accufera 
pas ces dignes membres d’avoir dit 
cenqu’ils-ne penfoient pas; car on 
ne fait pas encore ce qu’ils penfent.

Goffin. Tout l’efpritde M. Goffin 
éft dans .la tête de l’abbé Sieyès. ;
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Goffuin. On ne fait où eft celui 

de M. Goffuin.

Goubert ; Goudart ; Goùches- 
Carton le curé ; Goulard ; Gounot. 
Si la nation entend fes intérêts,ils 
feront fûrement réélus pour la pro­
chaine légiflatûre, car s’ils ne font 
pas de bien, dû moins ils ne feront 
pas de mal.

Goupil de Préfelm ; G, upilleau , 
patriotes fans patriotifme, & démo­
crates fans favoir pourquoi : ces 
ineffieurs fe font fait une grande 
réputation dans le petit monde : 
de tous les grands hommes de l’af- 
femblée , les plus obfcurs, font 
fans contredit MM.’ Goupil & 
Goupi.lleau, 
1- ■ ’ ‘ • * . ’ . • ■ ■ 1 
t ,Gourdan| Gournay; Guofferans, 
curé. On s’étonne que dans le myf- 
tere de la Trinité il y ait trois per­
sonnes en Dieu ; ici le myftere eft
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plus grand encore , car ces. trois 
perfonnes ne font pas un homme.

Gouttes , curé célèbre depuis 18 
tnois. C’e^.un de ces hommes éton- 
nans que l’efprit faint, fans doute , 
a éclairé de fes lumières , & en qui 
il a répandu la fcience de la légif- 
lation en arrivant aux états géné­
raux. Si vous croyez aux miracles, 
rien ne vous eifipêche de croire 
celui-là,.'

Gouy - d’Arcy Ç marquis de ). 
Nous nous garderons de confondre 
ce membré augufle dans la foule 
des grands hommeséclos a'u manège. 
Ses longs difcours ennuyeux & 
diffus , fes dénonciations preffantes, 
du miniflre de la marine, fes dé­
clamations loquaces & virulentes, 
laiffent bien loin de lui fes rivaux, 
& .en font, un homme à part. Si 
jamais fa grande gloire peut s’é-» 
tendre au-delà'de la préfente légif-
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iature, je lui promets une immor­
talité de deux ans de plus.

Goyard ; Goze , curé de Gans ; 
Graffran. L’obfcurité eft préférable 
à la célébrité. Le bonheur accom­
pagne toujours l’une , & fuit loin 
de l’autre. Ces heureux députés 
font fi pénétrés dë cette véritéque 
M. Gouyard fe'flatte d’être plus 
obfcur que M. Goze, & M. Goze 
que M. Graffran , lequel eft licen­
cié ès-droit.

Graimberg de Belleau ( de ) , 
lieutenant des maréchaux de Fran­
ce. Nous le croyons digne du 
bâton..... . . ’

■ Grammontfduc de). On conçôit 
qu’il à dû être affrété de la fuppref- 
fîpn .du- blafon ; mais qu’il fe cori-> 
(ode ,-ce n’eft! qu’une éclipfe , le 
nuage, fe diffipera , p.our lors il fera 
tpùt ce qu’il étoit;,

■ - Grand ( îe ) f Grandin , curé 



d’-Ernée; Grangier. Ce font des 
mejiibres- en paralyfie.

. Grégoire ,' curé. d’Emberménil. 
C’eft la copie de l’abbé .Gouttes, 
ou bien l’abbé Gouttes eft la copie 
de l’abbé Grégoire: Ils différent fi 
peu qu’il eft difficile de dire lequel 
eft l’original. Nous ne les confidé- 
rons ici que comme députés .Itsï- 
faif&urs, & plutôt par rapport , à 
leurs opinions qu’à leurs talens. 
Sous ce dernier rapport le curé 
d’Embermenil laiffe bien loimder- 
riere lui le curé d’Argelliers. On 
a-flüre qu’il s’eft fait une grande 
réputation par fes petites brochures 
publiées au fein d’une académie de 
province , & du club .des.amis des 
noirs. L’àbbé . Grégoire prend le 
bon chemin 5 s’il continue, il le 
conduira à l’évêché.de Bérhléem.

Grellet du Beau regard ; Grenier ; 
Grenot ; Grieux ( abbé de ) Grif-

%25c3%25a9v%25c3%25aach%25c3%25a9.de
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fon de Rômagné ; Laiffons là & 
M. Grellet, & 'M. Grenier. & M. 
Grenot &c., & parlons de M. 
Griffon" Il eft dommage que M.' 
Griffon s’obftine à garder le filènce 
c’eft bien le premier homme de 
là Rochelle à tous égards. Y a-t-; 
il dans cette ville un plus grand 
feigneur que M. Griffon? il eft fei­
gneur de Romagné &. autres lieux. 
Y a-t-il un .jurifconfulte plus prb-s* 
fond , un avocat plus grifonnier que 
M. Griffon? y a-t-il un. homme; 
plus confidéré que M. Griffon? il 
n’y.a pas dans la ville ,de. polis-; 
son qui ne lui leve fon chapeau;. 
Enfin M. Griffon feroit le premier 
homme du monde fi la Rochelle 
en étoit la première ville.

Gros, avocat; Gros, curé; 
Pierre renia le feigneur & fe re­
pentit de fa faute, le cure de S.- 
Nicolas,' ayant :’reti'ré faHfignature'
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à la fameufe proteftation, a vu 
l’énormité de fon cas, & s’eft hâté 
de la rendre. On dit même qu’il 
en a fait, pénitence.

Grosbois (de), premier préfi* 
dent au parlement.de Befançon; 
Si M. de Grosbois ne dit rien, il 
n’en penfe pas moins, &.agit en 
conféquence. Il a digne la protes* 
teftation.

Gualbert,;( de ) ; Guégan, .rec-. 
teur de Pontivy ; Gueidan, • curé 
de S.-Trivier ; le Guen de vKervê? 
légan. Le meilleur légiflateur de 
tous ces meffieurs , c’eft fans canis 
tredit M, le Guen de Kervélégan; 
car il fait la loi l’épée à la main

Guéflin; Guérin. L’un eft ctiré; 
l’autre maître dè forges; on avoit 
befoin de forgerons pour la cons­
titution. Auffi celu-ci eft-il fort 
utiles

Guilhetn de Clermont-Lodève

parlement.de
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(-de-); Guilb'ermy (de). Honneur 
à-ces vrais députés, ils ont pro- 
tefté contre la nouvelle doctrine.

Guilhomme; Guillotin; méde­
cin & auteur de,la Guillo,tine> On 
ne faUroit dire quel eft le plus 
fameux patriote, des deux ; mais il 
font,également poffédés de la dé- 
monocratie:

Guilloz, curé; Guinebot de S. 
Mefnae ; Guingan de S, Mathieu, 
curé; Guino, reâeur d'Ellian.t; 
Guiot de S. Florent1; Giraudez du 
S. MézardGuütard ; Guyar- 
din ( abbé. ) .Guyan , curé. Il eft 
à préfumer que leurs commetfans 
leur ont-connu, des lumières & 
dés tajens'..pour nous, nous fommes 
obligés de Le croire fur. parole. •

. -'g

Hanoteaib fermier-. N ous croyons 
qu’il
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qu’il a demandé la parole une fois, 
nous ne Savons s’ij l’a obtenue.;

Harambure ( d’) ; Harchies ('de). 
Celui-ci depuis longtems eftabfent ; 
la préfence du . premier équivaut 
à l’abfence du fécond.

Hardy de la Largere; Hârmand. 
Ce dernier s’effaye quelquefois’ à 
la tribune.

Hauducœur. Ce nom efi heu­
reux.

Hautpÿ ( vicomte du ); Havre 
( duc d’). il eft évident que ces 
meilleurs, ayoient ‘ toutes les qua­
lités fans avoir befoin de les ac­
quérir. . . ■ ' ’

Hébrard l’Auvergnat ; Hébratd 
le Toulousain. Tous .les'deux pa­
triotes à leur maniéré.; l’auvergnat* • a »-j 4 i * k/ • - O i
.cependant l’emporte,vifiblement 
fur le Toûloufain ; car il a l’ho'n- 
neùr de haranguerquelquefois l’as- 

d
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femblée qui, fatisfaite du zèle & 
de l’intention lui fait grâce du 
refte.

Hell; Hennet; Henri de Lon­
gue ves ; abbé d’Héràl ; Herçé (de); 
Hernoux; Hermann ; Hennin ; Heur­
tant de Lamerville (vicomte de); 
Hinguan, curé d’Andel. Nous en­
globons tous ces meilleurs dans 
un feul-article, tout ce que nous 
pourrions dire des uns conviendroit 
parfaitement, aux autres.

Hodicq ( baron d’) il y a long­
temps que Voltaire a dit ce qu’il 
pehioit de tous les ics de la terré, 
depuis lé grand Frédéric jùfqu’à 
M. le baron d’Hodicq. C’eft affu- 
rément ùn grand génie; mais vrai- 
femblablément lés sircônftancës ne 
l’ont pas favorifé; Il faut efpérer 
que cette occaiion fe préfentera.

Houdet), Huguet ; Huillac,--Rou-’
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yenac ( de 1* ); Humblot, Huot 
de Concourt, Hurnaut, curé, Hut- 
teau. Ce font des miniftres qu’il 
fuffit de nommer, car nous ne de­
vons omettre perfonne.

I.

ïrland de Bazoche. La perfonne 
de ce légiflateur eft trop facrée 
pour que nous y touchions.

■ .

, Jac; Jacquemart, curé.; Jàilliant ; 
Jallét, curé. Nous aurons le même 
refpeft pour ces meilleurs.

Jamier, .officier du point d’hon­
neur. , G’eft .une charge honorable.

_ Janny ; Janfon ; Jarry ; Jeaume
dl
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d’Hierres; Jeannet ; Jeannet ; Jenot, 
curé ; JérfeyJefle ( baron de ). 
■Ces membres-font un cburstde pot- 
litique. Quant aux M. Jeannet, 
le premier, eft procureur du.roi-, 
& le fécond négociant, c’en eft 
affez pour ne pas prendre un Jean­
net pour l’autre.

Joubert, archiprêtre. C’efl tout 
dire. ■

Jourdan. Son nom eft célébré 
dans toute l’étendue, de la princi­
pauté de Dombes..

Joufferan d’Iverfay ( comte de ). 
On n’obferve pas' un ftience plus 
rigoureux à la Trappe..

Jouge Ses poches ;Joÿeuxcuré. 
A table en humant.du Champagne 
leur caraftere eft dans un parfait 
accord avec leur nom. ■

Juigné ( marquis de ); Jûigné 
C baron -dé Y.’-Aùffi attachés à la
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religion ■ qu’à la- patrie , ils font 
rèftés fidelës aux droits de l’églife 
& du trône.

. Julien, curé & doâçur en Sor­
bonne. Cela fuffit, un doéteur ëft 
toujours un homme extraordinaire.

K.

Kauffman; Kytspother ( de ). 
L’un eft un allemand François, fie 
l’autre un François allemand.

w- L.

Laibête, C’eft fon nom.
Laborde, curé ; Laborde Efcu- 

rat, notaire; Laboreys de Château- 
Favier ,.infpe6teur des manufactures 
d’Aubuffon. Ces.inviolables étaient 
fûrement plus utile chez eux qu’au 
manege.

d 3



78 . (
Landenberg» Wagenbourg ( ba­

ron de). C’eft un baron allemand 
à quelques lieues près.

Lai de Grafitugen ( le ). Nous 
ne favons rien de bien pofitif fur 
M. le Lai de Grantugen; mais,s’il 
veut fe donner la peine d’étudier 
la légiflation, lorfque la conftitu- 
tion fera faite, il fera en état de 
la refaire.

Laignier; Laipaud ( comte de ); 
Laloy ; Lamarque, Lambèl. On 
remarqué ces mefiïêu'rs fur-tout 
lorfqu’on va aux voix, & c’çft 
alors qu’ils font, utiles.

Lambert de Frôndeville ( préfi- 
dent ). Si fon éloquence n’a pu 
empêcher la chûte de l’ancienne 
conftitution du royaume,, elle peut 
la relever .un jour; s’il mérite la 
reconnoiffance des vrais amis de 
la patrie, il en fait auffi le plus 
cher efpoir.
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Lambertye ( comte de ). Mon­

iteur le comte de Lambertye, 
comme M, de Frondeville, éft 
refté fidelé à fon ordre, au roi 
& à la patrie.

Làmeth, chevalier ( Alexandre 
de ) ; Laméth ( comte Charles de ). 
Ce font deux talens jumeaux, le 
même jour les a yu naître , & le 
même inftant les verra mourir; il 
n’eft pas douteux qu’il y ait des 
ménechmes au phifique, comme 
nous l’apprend la comédie de Ré­
gnard qui porte ce titre: il y a 
auffi des ménechmes au moral, & 
c’eft ce dont' nous inftruit la farce 
du manège. Les deux ménechmes 
ont une fi parfaite reflemblance 
que lorfqu’Atexandre parle , il; 
femble que c’eft Charles que l’on, 
entend: même talent, ou plutôt> 
même ardeur pour la parole^; même, 
fureur démonocratique , même

^4 



noirceur, même ingratitude, Is 
ne different en aucun point., fi. ce 
n’eft'au phifique. Car ie coup d’épée 
que J\l. le duc de Caftriés donna à 
Charles, ne rendit pas malade 
Alexandre: du refie ces deux im- 
mortéls ont, encore quelques mois 
à l’être.

Lamy. Si nous voulions brûler 
en fa faveur une once d’encens, 
il. feroit fans doute le nôtre.

Lancofme ( le marquis de ) ; 
Lande ( de la ) ; Lande ( de la ■) , 
curé, ill zn’eft rien de plus infipide 
que l,a zlouange. lo.rfqu’on lapro- 
digué,auffi en fommes nous avares; 
ici .elle.,feroit.infignifiante.

Landine. Autre prodige de l’às- 
fèmblée nationale. Il a cependant 
pàfiablemehP écrit un certain livre 
fur ttne partie de la fable. Accou­
tumé1 à ee genre de cornpofition, 
ifn’a pu s’écarter de cette agréable
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route , & les'vérités qu’il nous a 
débitées à la tribune, étoient en­
core des fables. Une chofe qui 
nous a étonnés fur-toùt, ç’eft que 
dans la description dont nous vè- 
monsdé parler dès dieux infernaux, 
il- nous a Semblé voir-celle de l’as- 
femblée nationale.

Landreau, curé.; Landrirç, curé. 
Nous , avons une eftime profonde 
pour M. Landreau, comme pour 
M. Landrin. Ils font au nombre 
des proteftans.

Langlier., cultivateur, C’eft ainfî 
'qu’un agriculteur fait dés-lois po­
litiques,; c’efl un aveugle qui veut 
juger des couleurs.

.Langon ( marquis de). Il a l’art 
d’écouter ave'c le plus grand feus; 
il.ctdfine. '■-

-n.l «A tI{(
■ Lanjuinais. C’eft unp tâte bre­
tonne; tête forte & jag^epte^Jîjà
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l’éloquence de fa voix il joignoit 
celle de la parole, ce feroit bien 
l’orateur le plus redoutable de 
l’affemblée.

Lannoy.( comte de ). Ce ne font 
pas ceux qui fe montrent,le plus 
qui ont le plus de mérite, la mo- 
deftie accompagne toujours le ta­
lent. Or fi le fîlence eft l’attribut 
de la modestie, comme la modestie 
est l’attribut du talent, il est prouvé 
que M. le comte de Lannoy est 
un homme rare.

Laplaçe (de); Lanuffe, Laporte, 
curés tous les trois;; & tous les 
trois protestans. G’est affez, faire 
leur éloge.

Laqueüille (marquis ) ; La- 
queiiille ( comte de ). Pour faire 
un, choix entre les meffieuïs La- 
qùeille, le meilleur feroit dé les 

’tïter aù fort?-’' <



Larade ; Larreyre-;Lartigue; (de) 
Laftier ; La'maftres, curé ; Lavrier 
de Vauffenay : Lafnon. Aucun de 
ces inviolables n’ont donné ce 
qù’on attendait de leur mérite 
éminent, pas plus M/Lafriief que 
M. Lafnon. C’eft dommage,, <la 
nation y perd le- fruit qu’elle au-, 
roit pu retirer de leurs lumières, 
& l’affemblée le plaifîr de les en­
tendre.

Laffigny de Juigné. (comte de) 
Il ne laisse pas d’aypir, fpn.ayjs.,

. Latil: Latour: Lateux:Latyl.Cçs 
Meilleurs de même.

Launay : (de) Laurence : Lauren­
deau, : Laurent, curé : Lavent).On 
ne faur,oit difputer fans injuftice à 
M. Laverne la grande fupériorité 
qu’il à fur les compagnons que 
nous lui donnons . ici , fur-tout 

d6 



ldrfq'u?il eft à là- tribune car alors, 
il les voit àfes pieds.

Lavie. ( préndént)'!! fe contente 
de gémir.en, fifence-, &n’6fe éle­
vé/ la voix ni pour ni contre.

Lavignerie ; Lavye ; Lebrethon, 
prieur de Redon. Députés illuftres 
qu’il fuffit de nommer.

Lebrun ; Lebrun. Le prenjiereft 
é.cùyer, & le , fécond fleur de 
Lamotte-Vefte & Bellecour. C’eft 
l’un'des d'eux qui’ nous-fait de fi 
beaux 'rapports fur le nouveau 
«ode d’impôfition duquel il •ré- 
fulte que nous payerons S la na­
tion, les-,neuf dixièmes de notre re­
venu. Béniflons lé nouvel ordre 
amené par la plus belle des révo­
lutions ; car fi elle ruine les ci­
toyens elle enrichit la nation. ’

’ Lecerve, curé. Il eft de ces
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hommes qu’il faut admirer & fe 
taire.

Leclerc , curé ; Leclerc ; librai­
re ; Leclerc* ,• laboureur: Lequel 
des trois Leclerc croyez - vous qui 
foithl'e plus utile ? .Eft-cele curé ? 
Eft-ce- le libraire? Eft ■ ce l e la * 
boureùr ? Nous avons autant d’ef- 
time pour le libraire que pour le 
curé, car il faut qu’on life &, 
qu’on aille à;îa rneffe mais ,celui 
qui déchire le fein de la terre pour 
la. fertilifer , fcélui qui lui fait proT 
duire des grains pour nous nour­
rir, & du.lintpour nous vêtir ,',eft 
à nos yeux plus précieux encore. 
Soyez per fuadé.s'cependant que s’ils 
ne font pas également utiles au 
monde , ils j le font également à 
l’affemblée..’

’. Lefevre de C h ail ly ; Lefor t ; 
Le François , curé ; Legendre ; 
Laffeigne de Lofaven ; ( de ) Le- 



jeans ; Lelèu de la Ville-aux-Bois ; 
Lemoine l’aîné ; Lemoine de la 
Giraudais ; Lemoine de Belle- 
Isle ; Lereffait j’Lefpinaffe ; Lefi. 
tept; Lefterpt de- Beauvais ; Lé- 
vêque , curé de Tracy. Voilàdeurs 
noms , fi nous vous donnions leurs 
demeures, vous n’auriez rien à 
defirer.

Levis (comte de) Lévis.,(duc 
de) Ils defcendent en droite ligne 
de la fairite Vierge’, du moins 
c’eft ce qu’on dit à Touloufe. Ces 
feign'eurs tiennent de trop près à 
Jéfus-Chrift pour n’êrre pas bons 
chrétiens ; auffi ; l’un } d’eux ( c’eft 
le duc, comme 'J’àîhé de la fa­
mille ) a-t-il protefté contre le 
•décret fi fatal à la religion..

Leymarie, curé. Nous fommes 
portés dei cœur à en avoir la méil- 
leure opinion du monde.
' Lezaye-Marnézia. ( marquis de) 



Il fe feroit peut-être fait une ré­
putation, s’il n’eût-pas fait des 
vers. Ce poëte illuftre , trop fen- 
fible au déchirement de fa patrie , 
Ôc défefpérant de fon falut, a voulu 
s’en exiler, & eft allé s’établir atï 
Scïotoy après avoir vendu en Fran­
ce des terres bien cultivées , pour 
y acheter des terres incultes. 11 eût 
été ,plus; courageux ne pas 
abandonner fa patrie aux mains des 
novateurs; * & de.'îa défendre con­
tre leurs entreprîtes , & ce' courage 
eût été de la .prudence.

t ! Liancourt, (duc de) Si c’eft ai­
mer fa patrie que ferebeller contre 
fon roi, fi l’on fait preuve de ci- 
vifme à écrafer la moitié des fujets 
d’unempire pour favoriter l’autre , 
M. le duc , qui ne veut plus l’être, 
eft lé plus, honnête homme de 
France; La liberté , cetté chimère 
politique , rend plus efclave que 
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le defpotifme même. Sousl’empire- 
de la liberté , on eft rigourçufe.r:. 
ment.fournis aux loix ; lé gouv.er-? 
nement'defpotique il e.ft .vrai, eft, 
ùn.peu arbitraire , .mais par cela 
même qu’il eft..arbitraire, le def- 
pote ,pe.ut pardonner ,lps.lo.ix. ne 
pardonnent pas. .

Liliaz:;de Crozé; Lindet, curé ; 
Liniere. ( comte de la) Le comte 
de la Lihiére eft aufli grandilégis- 
làteur que Liniêre - -étôit grànd’ 
poëte. .y , .

Livré ; Ladon de Sceromen- 
Lois. Celui-ci s’eft diftingué au 
moins une fois, y;

Lofficial ; Logras ; (de) Lollier, 
curé ; Lombard de Taradeau ; Lo- 
met* î Long , chanoine ; Loqgtfîr 
Loras. (de) Vous avez vu leur ar­
ticle dans mille autres.

‘ 'iLôùfrtibâ’u î’drit îcpié dp 
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Trévoux. Il eft favant comme le 
diâionnaire qui fut fait dans cette 
ville.

Loyne ; (de) Lubois , (le) curé; 
Lucas ;Lucâs", fefteur du Miniftry- 
PJoulan ; Lucas! de Bergerel. Il n’y 
aqu’un lies Lucas qui parle, mais 
fes difcours ne font pas longs : les- 
plus étendus n’ont pas une phrafe 
entière.

Ludiere, avocat, dont l’élo­
quence-eft- fileutieufe.

Ludres; ( comte de ) Lupé; (ba­
ron de) Lufignan ; (marquis de) 
Ltiynes ; (duc-de) Luze de l’Etang; 
(de) Lufignan. (de) Nous ne la­
vons quelles font leurs opinions j 
ni à quel'parti il tiennent ; nous 
n’avons, pas le don de deviner*-
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Magaye ; ( de ) Maquerel de 
Guémy ; Madier de Montjean ,* 
Maignan; (le) Maillot ; Maifon 
Neuve , reâeur en Bretagne. Ces 
meffieurs fe repofent du foin qui 
occupe l’affemblée fur les füi- 
vans. -

Malartic curé; Malartic. ( vi­
comte de) Ceux-ci renvoyentla 
balle au fuivant,

Malaftre dé Beaufort, curé dé 
Montaftruc. * Mais, leur efpoir eft 
trompé. Ce gravé paftèurfi cé­
lèbre dans fon . village , n’a pu 
conférvér fa grande réputation’ à 
l’affemblée nationale. Ses paroif- 
fiens s’étonnent qu’un fi grand ef- 
prit ne foit pas le flambeau de nos 
obfcurs légiflateurs. Ils ne conçoi­
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vent pas la diftance qu’il y a ‘de 
la tribuue du manège à la chaire 
de Montaftruc.

Malis. Oui $ nous croyons nous 
rappeller ce nom , mais ma foi, 
s’il nous en fouvient, il ne nous 
en fouvient guères. :

■ Maloùet. Voilà le véritable pa>- 
friotifme : placé entre le-trône & 
le peuple , M. Malouet voudroif 
conferver à l’un fes. droits pour 
faire le bonheur de l’autre : il fait 
que les formes républicaines»' ne 
peuvent s’adapter au gouvernement 
monarchique', & que démembrer 
l’autorité royale, c’eft là rendre 
mille. Envairi , lorsqu’il paroît à la 
tribune, il eft environné du bruit 
fourd des murmures -, toujours dans 
une attitude-calme & fermeil 
brave la tempête. des mille voix 
qui l’affaillient," & fe fait' encore 
entendre à travers les fifflemens.



Sort éloquence noble & calme pé­
nètre les qpeurs : la perfuasion 
coule de fa bouche , la râ-ifon diète 
tous fes difcours , & la fagefle 
femble s’être revêtue de la forme 
humaine fous fes traits.

Malrieu , curé;-Mangin ; Man-'- 
chiaval ; > Marandat- d’Qli.veaU ; 
Marchàix.; Maréchal ;, (le) Ma- 
■raux ; Margonne. Ces huit législa­
teurs ont de l’efprii comme qua­
tre.
.. Marguerites. ( baron de ) Parce, 
qu’un homme a fait de mauvaises 
tragédies en s’amufant, il ne faut 
pas en conclure qu’il eft un fot, 
M. de Marguerites a prouvé qu’il 
favoit ce qu’il faifoit. Si il a écrit 
quelques mauyaifes tragédies, il' 
en a fait une benne.

Marie de la Forge; Admirezla 
force de L’habitude' ! ce confeiller 
accoutumé à écouter les--autres-,
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Semble avoir perdu l’ufage de la 
parole.

Marck. ( coriite d'e-la) Il a fa 
mefurê.

Marolles , curé ; Marquis ; Mar- 
fanne-- Fonjulianne ; ( comte de ) 

• Marfaycuré. Ceux-ci font en 
mëfure.

’Martin , avocat; Martin , curé; 
’ Martin , d’Auch. Pérfonnages auffi 

- communs que leur nom.
Martineau ; Martinet. M. Mar­

tineau , de petitavocat, au palais, 
eft devenu grand légiflate.ur au 

■ manège : c’eift tout fimgle. Il eft 
clair qu’il eft bien plus ailé d’être 
l’un que l’autre. Pour M. Martinet , 
il fuit les traces de M. Martineau. 
M. Martinet n’en eft pas encore 
au point où s’eft élevé foti modèle ; 
mais encore quelque.temps , & le 
petit Martinet égalera le grand 

^Martineau..
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Mafcon ( comte de ) Maffieu, 

curé; Mathias, curé ; Mathieu de 
Rondeville; Maufec ( de) ; Maletti 
( chev. de ) ; Meaupetit ; Mauriet 
de Flery. A l’afpeét de ces noms 
que nous avons vu pour la première 
fois, nous avons été peu affeftés 
de l’inutilité de ces membres ; mais 
lorfque nous avons lu celui de M. 
Mathias, nous avons été tentés de 
nous écrier , comme dans les lita­
nies , Sanctt Mathias, or a pro nobis.

Maury. D’où vient que le nom 
de l’abbé Maury, ce nom que le 
burin de l’hiftoire gravera en carac­
tères ineffaçables , d’où vient, dis- 
je, que ce nom recommandable , 
foit, pour m’exprimer ainfi , devenu 
un ridicule ? Calomnié dans fon 
caraâere & dans fes mœurs, on 
calomnie encore fes rares talent, 
fon éloquence brûlante. Dans, fes 
mouvemens énergiques onne trouve
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que déclamation & phrafes ora­
toires : fa chaleur n’eft que de là 
Colere; fes raifonnemens lumineux 
& pleins de force ne font que 
fophifmes ténébreux. C’eft ainfi 
.qu’en ravalant fes talens, on penfe 
vouer fes principes à l’infamie ; 
mais la durée & l’éclat de la mo­
narchie françaife , qui. pofoit fur 
eux, attellent leur fublimité. Atten- 
dons'patiemment que l’illufion du 
moment tombe , la voix de l’erreur 
ceffera de fe faire entendre , & la 
vérité , revenant éclairer les Fran­
çais , confacrera elle-même le nom 
de cet orateur intrépide, que la 
cabale mugiffante couvre de fon 
écumes

Mayet, curé ; Mazancourt (de)_; 
Mazurié de Pennanech ; Meifrun ; 
.Melon ; Melon , curé de St. Ger- 
.main-enrLaye Ménard .de.'la 
Croye j Ménohville (de). Çés



légiflateurs du royaume font comme 
les dieux des infidèles, ils ont ides 
yeux & ne v.oyent point , des 
oreilles &. .n’entendent pas, une 
bouche ôc une langue & ne par­
lent point.
' Menou (baron de). M* de Menou 
laffé de combattre pour fon roi , 
& de n’avoir reçu pour: prix de fes 
fervices que dés bleffures, s’eft 
déterminé à tourner fes armes 
contre lui. Ce n’eft plus l’épée au 
poing-qu’il defcend dans l’arène: 
armé dé la parole: jufqu’aux dents, 
il s’élance à la tribune ,& tout- 
cédé à -fon éloquence militaire. Ce 
foldât: de la liberté eft un des plus 
fameux fpadaffins de paroles qu’il 
y ait à l’affemblée. En effet, parle- 
t-il, il eft affûté de vaincre.', & ce 
qui fait la force de fon éloquence.; 
c’eft la force'de là niàj'orité iqui dé- 

' eide de la viâoire avant qu’il ait
combattu/

Menu



Menu de Çhomorceau. On ne - 
' peut l’être davantage*

Mercerét., curé. Nous ne trou­
vons pas de mortel p'üs heureux 
qu’un curé - Bourguignon ; mais, il 
ne faut pas qu’il quitte fôn village,

Mercay ( de Mercier (Je ) ;
Mérigeaux. Merle; Il faut conve- '. 
nir que cès honorables abufent un

> peu de U loi; il eft vrai qu’ils■' ri
l’ont faite. Couverts de l’égide de

' l’inviolabilité, , les traits que nous 
leur lancerions ne fauroient les 
atteindre , ils’ont fait prudemment. 
Tirer fur ces inviolables', ce feroit ; 
jeter notre poudre aux moineaux.

■" Merlin. Vous a vez entendu parler 
de l’enchanteur Merlin St de fa 
lorgnette. Celui-ci ft’eft pas un 
moins fameux enchanteur, & au 
lieu de lorgnette il eft poffefteur 

xd’une baguette par la vertu de la-
e
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quelle il a fait fortir du fol du ma­
nège, l’édifice de là conftitution. 
Cette conftitution eft comme vous 
voyez, un palais enchanté; il a 
été produit d’un coup de baguette, 
un coup de baguette le fera dis— 
paroître.

Mefgrigny ( marquis dé ), dé­
puté de Troye. Il y a autant de 
différence entre l’ancienne Troye 
& la nouvelle, qu’il y en a du 
héros Troyen à cet ancien major 
des gardes.

Mefnard, curé; Mettre. Le fpec- 
tacle impofant de l’aflemblée les 
étonne fi fort qu’ils font comme 
pétrifiés,

Métherie (' de la ), avocat. Oit 
ne peut pas être plus inftruit que 
M. de la Métherie, il-fait toutes 
les loix qui ont été faites depuis
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celles des douze tables, hors çellqs 
qu'il faudroit faire.

Meunier du treuil. Cet hono­
rable, membre du tiers étoit lieu­
tenant général» non clés armées, 
mais, des. Légions grifonnieres de 
Mantes 6c Meulan. '

Meurinne x cultivateur. IL auroit 
moins de bon fens, s’il avoit plus 
d’efprit. ■

Mevolhon, avocat'; Meyer, mé­
decin. L’avocat avoit-appris les 
loix fens imaginer qu’un jour il 
feroit* appelîéi à en faire • 6c le 
médecin eft plus propre à empirer 
les maux de l’état qu’à les guérir,

Meyniel; Meynier de Salinelles; 
Michelon ; Milanais Millet de 
Mureau ; Millet de Belle-Ifle; Mil­
let de la Mambre, De tous ces 
noms obfcurs de Michelon, Mil­
let, membres inconnus dont la

e 2
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France s?honore , paffons à M;

Millet (l’abbé); Çe M. Millet 
eft un abbé'qui n’éft ni curé, ni 
prieur,, ni moine, ni chanoine, ni 
même prêtre. En vous difànt ce 
qu’il ri’eft pas, hbus vous difons 
ce qu’il eft. *

Millon de Montherlaut. ‘ M.- de 
Montherlant a de l’efprit , des 
connoiflances, des talens peu com­
muns; ce'ri’eft pas que. M. de Mon­
therlaut fe foit donné la peine de 
nous-en:, convaincre ; mais nous 
aimons mieux nous tromper dans 
nos éloges que dans nos critiques.

Milcent. M. Milcent èfl uri des, 
grands hommes de la révolution. 
Rien n’approche de Ton courage 
patriotique ; nous l’avons vu le 
bras tendu, l’œil ardent,' le, poil 
hérifféy attaquer le monftre des 
abus ,,femblable à ce héros de la 
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fable '■ combattant la - chimère, ' oü 
à Dom Quichotte *de la Manche 
attaquant des moulins àvent. Nous 
ne ne favohs fi en combattant le 
monftre il en a été-dévoré, mais 
depuis quelque temps il a difparu.

Mirabeau ( comte de). Quand 
nous aurions .une langue de fer & 
les-.: cent-voix de la/renommce, 
elles nepourroient fufiire à raconter 
les merveilles opérées par fon élo­
quence tjibunitienne, De fa bouché 
font fortis à grands, flots des tor- 
rens d’éloquence impétueux qui 
ont renverfé les plus fortes colonnes 
de la monarchie. Que lui refte-t- 
il encore à faire.*? va-t-il des dé­
bris de -la monarchie qui. giflent 
difpeffés^recompofer l’état, le re­
produire fous une nouvelle forme? 
Non. Tout'pùiflant à détruire, il 
eft inhabile à réédifier. C’eft le 
démon des orages-, qui fe plaît à.

e 3 
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fairecfondre le ciel fur là terre, à., 
renverfer forêts, moiffons, cabanes, 
à entraîner avec elles & troupeaux, 
& bergers, -&-;le cœur plein d’une 
horrible joie, à, conteitipler le 
fpeftacle effrayant: de (es dévas-, 
rations. Qu’il jouiffe donc de fes 
affreux fuccès, qu’il admire lui- 
même lé pouvoir de fon génie 
malfaifant ; qu’il contemple avec 
orgueil les effets de fon éloquence 
impie; mais qu’il fonge que les 
bons anges, fideles àu roi des 
deux, plongèrent les mauvais dans 
les abîmes;

Mirabeau ( vicomte de ). On. 
connoîf le'zele ardent, le courage 
foutenula chaleur fpirituelle avec 
lefquels il a défendu la caüfe de 
nos rois. Non content de com­
battre leurs ennemis à la tribune,f 
il a publié diverfes brochures 
pleines d’originalité, de raifon & 
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d’efprit d’où il rejette fur eux le 
ridicule dont ils ont voulu le cou­
vrir. Jt'eft malheureux que des 
circonftànces "imprévues l’aient 
éloigné du champ de bataille; mais 
peut-être n’à-t-il fait que changer 
de champ de, bataille. 11 a donné 
fa démifiion & eft paffé en Alle­
magne.

Mirepoix ( comte de.) ; Mollien; 
Mo.ncorps Duchefnoi (de^; Mon­
net, curé; Monneron; Monf- 
pey ( marquis de ) ; Montagu-Bar- 
reau (baron de ). Ces honorables 
font à l’affemblée ce qu’au corps 
humain eft un membre paralyfé.-

Montaudon. Cet homme de loi 
a la même vénération pour lé 
code. & le digifte, qu’un, vieux 
rabbin pour lés. livres cabaliftiques.

Montboiffier ( comte de ); 
Montcalm-Gozon ( marquis de ) ;
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Montcalm-Gozon ( comte de ); 
Mont d'Or ( marquis de ); Nous 
pafferons fous filence leurs autres 
qualités.

Montefquiou Fezenzac ( marquis 
de ); Montefquiou ( abbé de ).$■ 
agent-général du. clergé. Chacun a; 
fon emploi à l’affemblée. L’un, a. 
employé toute fon éloquence à 
défendre les biens du cierge afin, 
de les conferyer. L’autre a fait 
,tous fes efforts pour les ravir afin 
d’avoir le plaifir de les métamor- 
phofer én’affignats. Il faut pourtant 
convenir d’üne chofe, c’eft que la 
France n’eft cependant pas fi mal- 
heureufe. Elle a trouve le moyen 
commode de payer fes dettes 
avec des feuilles de papier ; 
nous voudrions pouvoir payer les 
nôtres de la même monnoie.

Montferré ( de ) ; Montgazin 
( Merie de ), vicaire général de.
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Boulogne ; Montjallard , curé ; 
Montjoie-Vauffrey~(comte de). A. 
les voir on diroitcqu’ils.gardent la 
neutralité , cependant ils.font.à la 
droite ; s’ils ne parlent pas, dis 
n’en penfent pas moins.

Montlofier ( comte.de). Il n’y 
a pas dans le côté droit, de plus 
zélé & de plus chaud défenfeur de 
la bonne cause ; enflammé 'par le 
plusI faint Lzèle, & ''.tout bouillant 
de colere & d’indignation, on le 
voit ce vigoureux appui du trône, 
en défendre les droits linon avec 
fÜccèS,-du-moins avec gloire. Le 
côté droiit-a/leîdroit de.fa-juftïcé 
pour.lui, le côté gauche aicelùi 
de Ja force. ... . . x .

Montmorency ( comte,Mathieu 
de ). Ce jeune homme a fait voir 
un coïitrafte fingulier .entre fa 
naiffance fes'principes. Emporte 
par l’enthoufiafmé.'îMes!“maximes 
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comte.de
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nouvelles & hardies, & féduit par 
les attraits de la célébrité, il a 
opiné & parlé & contre les loir 
reçues, & contre les intérêts de 
fonordre, & contre tous les prin­
cipes qui faifoient la bafe de la 
monarchie. Attribuons à fa jeu- 
neffe les erreurs de fon efprit, & 
attendons tout dé la droiture de 
fon cœur.

Montrevel ( comte de "). Il fe 
borne à faire des vœux pour fon 
ordre, ne pouvant pas le défendre.

Moreau, Moreau de S. Méry. 
Le dernier prend quelque fois 
l’effort. . :

Morel ; Morel. Ceux-ci volent 
terre à terre.

Morin. Làiffons en paix fa 
cendre, fon aine repofe dans. • la 
nuit du' filence.
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Mortemart ( marquis de J. Ce 

marquis a autant de mérite qu’un 
homme ordinaire ,* nous voulons 
dire qu’un homme qui n’eft pas 
marquis.

Mortier, Mougeotte des Vignes 
Mongius de Roquefort, curé ; 
Mourotj Moutié ; Mo'utier, Moy-ot* 
troublons pas la paix de ces ho­
norables^ Ils dorment, mais du 
fommeil du j.ufter car fi l’aflem- 
blée dépouille le clergé, ce ne font 
pas eux qui font les brigands.

Muguet de KantHou.-M. 'Mu­
guet a par fois dés veilléités. de 
gloire. Lorfque ce beau mouve­
ment le tranfporte,il s’élance vers 
la tribune , & là , il pérore avec 
un feu & une grâce infinie. Ce 
petit défit fatisfait, il revient à 
fa placé, tout rayonnant de joie 
& d’orgueil, &c fi un rire léger 
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circule dans la falle, M. Muguet 
l’attribue au plaifîr qu’il a fait à 
l’affenabïée.- '

Mulïer dé Buffet ( de) . C’eft un 
gentilhomme diftingu'é&un homme 
fort commun.

Murinais (de). Député amphy- 
bie qui flotte entre les deux partis 
& tient des deux natures.

N;

Nairac ; Nau de Bellifle; Nau- 
riffart; Nédonchet (de), Ces lé- 
giflateurs font encore en germe, 
ils fe développeront.

Nico'dême ( Paul-Jofeph ). C’eft 
aipfi qu’il s’appelle.Il a reçu ce nom 
de M. fon pere, lequel s’appelloit 
Jean Claude Nicodême.,

appelle.Il
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Nioches. Digne rival de M. 

Paul-Jofeph Nicodême.

Noailles (vicomte de ). Autre 
champion de la liberté. Ce gen­
tilhomme, digne par fes fentimens 
d’être né roturier, eft l’ennemi 
déclaré .'des abus, & par confequent 
de fa famille;. Louons-le de cet 
excès de générofité,. & fi Brutus- 
autrefois fit mourir fon fils en fa­
veur de la liberté-; qu’il foit per- 
mis à M. de Noailles de ruiner 
fon pere au profit de la nation.

Noir de la Roche ( le ). On 
n’eft point univetfel. M. le Noir 
de la Roche fait écrire; mais il 
ne fait pas parler.

Nolf, curé ; Nomperrede Cham- 
pagny (de) ; Nôtiflit.èau. Ces niés-; 
fleurs ne fa vent ni l’un ni l’autre.

i• si js joî lî 

.. Novion ( de ). M. le comte dt; 
Miremont eft remplacé par M, de



no
Novion fon fuppléant. Le prejïiier 
eft un grand poëte très habile à 
faire, de.petites chanfons. Comme 
il est auffi gai que profond, on 
affure qu’il s’est retiré de i’àffem- 
blée pour mettre dans fes tùifirs 
rhistoiré de la révolution en vau­
devilles.

% o.

Ogé , cure. Nous fommes juftes. 
Nous nous tairons fur le compte 
de M. Ogé, de petit d’en dire 
trop ou trop peu.

Orléans, (ducd’) Si ce prince 
chéri du peuple , ne penfe ni ne 
parle , en tout cas il -agit. C’eft 
lui qui poffede ,1e levier avec le­
quel il fouleve à fon gré la maffe 
du peuple , & qui d’un fil le con­
duit par'-tôut où il viéUU Les cé-
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lèbres journées des 5 & 6 oftobrè* 
font un coup de génie qui devoir 
le porter fur le trône, ou le con­
duire à l’écha-faut. Heureux ôc 

.malheureux tout-à-la-fois, il n’a 
pu aller à l’un , & a fu éviter 
l’autre. Aujourd’hui, grâce à M. 
Chabroud , qui, en rapportant les 
déportions qui le fondr-oyoient, a 
affuré qu’il ne favoit ce que cela 
vouloit dire , & du q'uay Pelletier- 
l’a ramené dans la voie du falut, 
tranquillement affis au milieu des. 
législateurs du royaume , ce prince 
jouit en paix de fon innocence & 
de fa. gloire. Il n’eft plus , permis, 
de penfer que M.. le duc d’Or­
léans ait jamais été mû par aucun 
motif d’ambition. Ce qui le prouve* 
c’éftqû'edu ;rang de premier prince 
du fang , il a tout fait pour def- 
cendre à-u-niveau des autres ci# 
toyens, & qu’étant revêtu du poil? 

«
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voir législatif, il a voulu le quitter , 
pour le pouvoir exécutif?
; Ormeffon, (préfidentd’) jurif- 
confuite.profond, grand populaire, 
magiftrat intègre , la vertu eft dans 
fon cœur, la fageffe dans fes dif- 
cours, & ion efprit embraffe toute 
l’étendue de la fciençe des loix.

Oudaille , laboureur ' ; Odot, 
curé. Il nous Terrible’voir la glo:re 
ïufpendue entre M. Oudaillè & 
M. Oudot, aller de l’un à l’autre, 
& les couronner fucçeflivetnent,

• p’-ÉÉ

Paccard ; Pain -; Palafoe jj-de, 
Champeaux ; Palmaext ; Pampelp? 
ne. (de) Notre filence, vous en dit 
affez.-; . • .>■

Panat, (comte de) comman-
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"deur'de l’ordre de Saint - Louis. 
Lorfqu’un beau ruban roüge /large 
de quatre doigts , vous croife la 
poitrine , n’èft il pas clair que vous 
êtes,un grand homme de guerre s 
quoique vous n’ayez (etvi qu’en 
teinsde paix.

Panat. ( marquis de ) Celui - ci 
éft maréchal-de-camp , par con- 
féquent auffi excellent militaire 
que le commandeur.

Panhetier; (de ) Papin, Cure' ; 
Parent de Chaffy ; Parifot ; Pàroy ; 
(marquis de) Paulhiac de Sauve- 
rat j Paultre des Epinettes ; Payen; 
Payen Boisneuf ; Pegot ; Pelauque ; 
Peliffiîr. Ces honorables membres 
qui fe reffemblent tous en un point, 
diffèrent entr’eux, fur - tout par 
leurs profeffions diverfes. On y 
voit des avocats & des labou* 
reurs , des prêtres & des méde­
cins , des militaires & des n 'go- 
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c’ians-: l’affemblée natienaje, eft 
ï’ar.chè de Noé, qui ;renfermoic- 
des.animaux de toutes les efpèces.

Pellegrin , curé : l’abbé peile- 
gfin de nos jours ne reffemble 
guères à celui du fiée le paffé. Ce 
dernier , auffi aimable payen que 
bon;catholique j & .vivant de la 
méfié auffi bien que du fpeâacle^ 
compofoit des fermons & faifoît 
des opéras. Quant au curé Pel'le- 
grin, s’il chante quelquefois c’eft 
le plein-chant de fon églife, 
s’il débite des fermons , ce font 
ceux des autres.

Pelle fin ; Pellerin de la Buxiere» 
Un Pellerin vaut l’autre.

Pelletier dé Feumiffen , curé.. 
M. Pelletier eft vraiment éloquent 
lorfqtfil prêche les fermons de 
Maflilloh ou de Bourdaioue.

Peloux, Pémartin , Pefdry 
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I Peretty, Perez , Perez de la Geffe, 

[ Perigny (de) Per.iër, Perier, cure. 
I Ils font (dignes d’entrer en compas 
! raifon avec les î’uivans.

Pë.riffe du Luc,- Pernel,. Per- 
| rée Duhamel , Perret de Trëga-. 
| doret. Perrin de Roziers, Pervin- 
quiere. Et ceux-ci la Soutiennent.

' Pétition de Villeneuve. Hercule 
■ purgea la terré de montres. M.

Pétition , Hercule nouveau , purge 
■ le royaume des monftres qui l’.in« 
■ feftolent. Tels que les abus,, les 

parlemens, la féodalité , le livre- 
■rouget lorfqu’i.l 'aura achevé de 
■parcourir le royaume , revêtu de 

la peau de l’ancien régime qu’il a 
æ tué., & fini fes grands travaux, il 
■s’en retournera tranquillement à 
■Chartres , fa patrie^ où il recevra 
|Iles hommages de fes concitoyens? 
■& des officiers municipaux ,* en- 
■tre les mains de qui il remettra fa
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maffùe pour être dépofée à là mai-' 
(on commune, au temple de là 
liberté , & où il finira fes jours 
glorieux dans l’oubli.

Petiot , Petit , Petit - Mangin, 
Peyfuchaud , Pezous-Pflièges, Phé/ 
lines , (de) Picarf 'de la Pointe y 
Picqüet, Piffon, curé; Avez-vOus 
jamais connu des noms plus dignes 
de mémoire que ceux de Petiot , 
Petit-Mangin , Peyfuchaud Pic- 
quet,.Picart de la Pointe ? Ces 
beaux noms portent leur éloge avec 
eux, & nous ne ferions que Taf- 
foiblir eh voulant y ajouter. ,

Piis , (de) grand fénéchal, qui 
n’eft ni un grand feigneur ni un 
grand homme.

Pilaftre de la Brardiere , pro­
priétaire. C’eft la meilleur de fes 
qualités. 5 b

Pilât, dofîeur en droit. C’eft 



un homme .profond,, un puits de 
; fçience : il a la tête, fi meublée & 

fi pî etne , ' qu’i 1. n’efl plus poffibIe 
d’y faire rien’ entrer davantage.

Piricepré de Buire, Pinelle 
curé, Pinnelière ,-?curé, dofteu.r 
en théologie, PinTerelle deSou- 
verny,. Tous, ces grands législa­
teurs *reffembleut aux dofteurs Pi­
lât Si Pinneliere,'/ c’eft ' lai fable 
des bâtons flottans : de loin c eft 
quelque chofe, & de près ce ni eft; 
rien. ■

Pifon du Galland, iThéfée fiit 
•l’ami & le compagnon. .d’armes 
d’Hercule , comme on fait. M. Pi­
fon eft comme l’écuyer de l’Hér? 
cule François. Majs une chofe éft 
à craindre. La vieille époufe de 
Théfée fe paffionnà en’ fon afr- 
fence pour le jeune Hypolite 8c 
fans doute le fit cocu. Le même 
accident eft fufpendu fur la tête
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du Théfée Dauphinois. Madame 
Pifôn du Galland peut faire ce que 
fit madame Théfée.

. Pleure , (marquis de ) grand 
bailli. Voyt{ M.. de Piis.

PI as de Tane , ( de ) Poèhont, 
curé , Pocket , (de) Poignot ,Poif- 
fac , (de) Poixv (prince de) Pon­
tet d’Elpech' ? Pbncin, P©us de 
Soulages^ Ces honorables mem­
bres n’ont pas abfolùment ùmégal 
degré de mérite ; mais ce que nous 

■ pouvons affirmer, c’eft que ces 
mpffietfrs ont tous la même coui- 
lëqr;. Hs ne diffèrent que par ides 
nuances.

Poputus.
4
M. Populus & de mademoifelle

Poputus. Qui eft - ce qui ne 
connoît pas les amours ^célèbres de 
M. Populus & de mademoifelle 
'Théroig.ne ? l’europe entière' s’efl 
attendrie au récit de leurs infor-i 
tunes, lorfque lé barbare châte-i
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let,'par un décret de prife-de- 
corps ,, à enlevé madernoifellé 
Théroigne à M. Populus. Plongé 
dans la douleur la plus profonde, 
M, Populus , malheureux par l’a­
mour , &c déformais infenfible à 
la gloire, n’a plus réparu à la 
tribune, où jadis il cueillit tant 
dé palmes. Effet funèfte d’une 
paffion infurmontable ! les douleurs 
de M. Populus ont fi fort ihtérefle 
en fa faveurque depuis fes mal­
heurs on a totalement oublié fa 
gloire pour ne fe .fouvenir que de 
fes amours.

Porterie , curé ; Pothée ; Pou- 
g,eard du Limbert ; Pouilly. (ba­
ron de ) Il ne faut pas dire que 
ces légiilateurs qui ne penfent pas , 
font fans idées ; c’eft faux. Ils 
penfent avec les idées des au­
tres.

Poulain- de Beauchêne ; Poulin



de Bontancaurt ; Poulain de Cor-
Lion. On ne pouvoir mieux faire 
que d’envoyer ces Poulain au ma­
nège , ils y trouvent des. chevaux
tout formés ; mais le pouvoir exé­
cutif les gâté. Il n’en fera jamais 
rien, s’il ne les mene à coup de 
fo,u,et.

Poule, (la) M.'Ia Poule eft un 
patriote ardent : il l’a prouvé 
mainte'fois à la-tribune. Mais il 
n’eft pas de ces patriotes qui n’ont 
fa chaleur du patriotifme que 
dans la tête. M. Poule a fon pa­
triotifme dans fon cœur, & non 
dans fon efprit.

Poulie; (l’abbé) Il raifonne 
comme ùndoéieur, & penfe com­
me un prêtre; 2

-/Pouluier; Poupart, curé:; Pour- 
ret Roquerie; Pous, curé ; Poutre; 
(le) Poya de l’Herbay ■; Pradt ;

. (l’abbé
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(l’abbé de ) Praflin ; (de)Prévôt; 
Prez de Craffier. (de) Le plus dis­
tingué de tous eft ce dernier. M. 
de Prez de Craffier n’eft pas un 
hornibe tout-à-fait ordinaire& 
fes détraâeurs & Tes admirateurs 
ont tort. Ce n’eft ni un aigle ni 
un oifon. M. de Prez de Craffier 
eft fans contredit le plus, célèbre 
dés membres bbfcurs de l’âffem- 
blée. Cela pofé vous pouvez ju­
ger des autres. '

Prieur. Vous connoiffez fans 
doute le proverbe : dans le pays 
des aveugles les borgnes font les 
rois, Pafîbns dans le pays des aveu­
gles , & nous y trouverons la preu­
ve de cette vérité. Ce pays - là 
n’eft pas loin. C’eft l’aflemblée na­
tionale. Cette affemblée fameufe 
eft peuplée, d’aveuglesqu’endoc­
trinent des. borgnes. , Les députés 
lçs plus diftingués é toien t avant ce ;
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jour tes hommes lés plus médio­
cres t & cela eft ,fi vrai, que fi 
lés. membres les plus célèbres 
étoient des hommes extraordinai-, 
res ,, M, Prieur, feroit uiv homme' 
rare..

Privât , curé. M. l’évêque du 
Puy a étéfuppléé par M. Privât, 
Le fuppléànt n’auroit pas mal fait 
de fe faire fuppîéer.

Provençal, (de) .Le fol de la 
Provence ne produit pas fouvent 
de ces têtes-là. C’eft une de ces 
imaginations bouillantes & fortes 
qui feroierit dignes d’éclairer ùn 
tel pays j fi; elle avoir plus de feu 
que de fumée.

.. Proche. Voye?^ M. Prudhomme 
de K.erapg.0®,,

* PTudhdmme de Keràu^dn,' M. * 
Prudhomme de Keraugon eft un 
hotnmé dû mérite dé M. PrucJie.-
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Prùgnon.: M. Prugnon eft à la 

fois doué de l’efprit le plus ori­
ginal & de laraifon la plus com­
mune. Il a le mérite de dire les 
chofes. les plus ordinaires de la 
maniéré la plus piquante. Si à tout 
cet efprit il joignoit un peu plus 
de fens commun , il ne feroit vrai­
ment pas un homme ordinaire.

Puch de Montbreton; (de) Pui- 
fay. (comte de) Du P, nous paf- 
fons aù Q. fans difcourir davan­
tage, ' .

Quatrefages de la Roquette^ 
Queru de la Cofte ÿ Queille ; 
(marquis de la) Queille. (comte 
de la) Nous franchiflbnsle Q. d’un 
faut -, parce, qu’en voyageant on 
ne' s’arrête pas -dans les pays où 
il n’y a rien à voir, , •

Za



1

R.

Rabaut de Saint - Etienne.;. Ce 
miniftre proteftant n’eft pas un des 
orateurs qui ont obtenu le moins 
dé fuccès à la tribune. - C’eft tout 
fimpléi Accoutumé à prêcher & à 
répandre l’erreur , il a vu qu’il 
nja voit pas changé d’emploi ■- à la 
tr'ibune , & il n’a pas eu de peiné 
à perfuader aine affemblée 'qui 
vouloit être trompée. C’efl ainfi. 
que s’étant fait une morale & des 
dogmes à partelle abjure la vraie 
religion pour une nouvelle qu’elle 
a inventé elle-même. Mais la vé­
rité fera un jour viétorieufe de 
l’erreur 7- & là ivraie' religion 
triomphera ; car il éft clit que les 
portes...de l’enfer;ne prévaudront 
jamaisicpntre.elle.

Baby.de S.’Médardy Rainet-;

Baby.de
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Nogaretj-Rancourtdè Villiers (de}; 
Rangeait, curé; Ratier,' fefteur 
de Broons; Ratier de Montguion; 
Rathfamhaufen (baron de );Raux, 
maître .de forgés.. Ce n’eft pas fans 
deffein qu’on a envoyé un forgeron. 
Tandis que, celui-ci fue fang & eau 
à battre; le fer. tandis qu’il eft 
chaud dans cet antre des cyclopes 
où l’on forge les, .traits deftiriés 
contre les dieux,, les autres, les 
bras croifés fe contentent d’applau­
dir à Tes efforts.

De Raze; Rédôii^Réÿnafd. M. 
Redon- a le mérite d’être éclairé 
des véritables lumières. Exempt 
de préjugés, de pâmons1, & de ce 
fol e.nthoufiàs.me qui égaré les ef- 
prits faibles ardens ( les préju­
gés qui‘font fondés fur de vieilles 
erreurs font moins dangereux que 
ceux queprodiiiféritles nouvelles); 
la raifort guide fes pas dans la bonne
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voie. Mais nous n’avons pu favoir 
dans quel fentier marchent mes- 
fieurs Raze & Regnard.

Regnaud de S. jean d’Angély; 
Regnaud d’Epercy ; Regnèault i 
Regnier; Renaud: Rehaut, curé 
de Preux, Il étoit naturel de ren­
fermer tous les Regnaud, ou Re­
naud dans le même article, & de 
les mettre face à face, pouf avoir 
la facilité de les comparer enfern- 
ble. Deux Renaud fe difputent le 
prix : l’un éft M. Renaud d’Agen, 
J’âutfe M. Regnaud de S. Jean 
d’Angély, celui-ci par fes beaux 
rapports lardés de longues ampli­
fications de réthorique celui-là 
par des difcours très-brefs où fes 
grandes conceptions font en germe: 
le$ autres Renauds fe contentent 
d’être fpeâateurs du combat, & 
fe préparent à adjuger le prix : 
mais les deux champions fe le dis-
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purent fi bien qu’aucun ne l’a en­
core obtenu.

Renne ( de la ), curé : Repoux: 
Révelliere de l’Epaux ( de la ) : 
Révol. Nous accordons la palme 
à M. de la Révelliere de l’épaux. 
Nous l’avons vu quelquefois s’élan*. 
ter dans!’Arène; mais comme, foit 
crainte, foit dédain:, il ne fe.pré* 
fentoit aucun combattant , il en 
revenoit vainqueur..

Rewbel, grand bâtonnier dé 
l’ordre des avocats d’Alface.. VouS 
ne ferez pas étonné d’après cela 
qu’étant grand bâtonnier de cet 
ordre, il foit grand batailleur..Vous 
l’avez vu quelquefois aux prifes. 
avec les plus fameux ariftocrates 
d.e l’affemblée : vous avez vu comme 
il faifoit tomber fur eux, lé poids 
de fon bras vigoureux, 8t les'ter- 
rafloit., Rien n’égale là. vigueur 
de ce bras à qui tout cède ; &
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4?élpquence de- M. Rewbel l’alfa- 
cien ne fuffit pas pour décider 4a 
yiftoire, un gefte de fon bras,, & 
le tonnerre de fa voix font ' le 
refte.

Rey; Reynaud ( de Rlbe-r 
rolles.( de ). SL lé premier a quel'f 
quefois le mérite de parler,- les 
deux autres, ont: celui de fe taire.

Ricard; Ricard ; Ricard de Séalh. 
Les. deux premiers étoient,- l’un 
confeiller au fénéchal de Càftres , 
d’autre à celui dé Nifmes, le troi- 
fieme étoit avocat à Toulon, Le 
mérite dé l’un ne l’emporte pas 
fût celui dés autres, les çonfeillers 
Ont perdît le jugement-, & l’avocàt 
la parole,

., Richard.; Richard, propriétaire 
dans:, le . Forez ; Richard, de la 
Vèrgne,<fefteur.de la Trinité. Le 
premier Richard, fuppléant de M.

fefteur.de
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Mounier , l’a remplacé fans le fup-, 
,'pléer; le fécond nous eft venu du 
.Forez dans le deffein d’ajouter, à 
.les propriétés 18 livres par jour, 
& le troifieme gouverne la Tri­
nité, ce. qui ne. nous'étonne pas, 
car il eft dofteur.

Riche ; Richier ( de) ;Richond; 
Rigouard, curé; Riquier; Rivi'ere; 
Riviere, curé; Robecq :( prince 
de ) ; Robert. Il eft tout. Ample 
d’englober dans le • même, article 
tous les honorables à qui nous 
devons, donner les mêmes eloges. 
Quant à M. Robert, on dit qu’il 
eft un diable , mais ce n’eft pas 
Robert le diable.

Roberfpiérre'. 'Qui eft-ce qui 
ignore dans le monde, qui eft-ce 
qui .peut ignorer, le nqm de Ro- 
berfpierre. Ce nom eft déjà fameux 
dans l’univers, de Paris il eft paffé 
au cap, & du cap aux échelles-du
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lÛévant avec la cocarde nationale. 
On fait tout lé bruit qu’a fait fon 
étonnante éloquence. Elle eft de­
venue fi précieufeau peuple fran­
çais que la ville de VerfaiTles , ja- 
loufe de pofleder dans fon. feih 
des talens.auffi édatans , s’eft hâtée 
de le^hoifir pour remplir les fonc­
tions de préfident auprès de fon 
tribunal, afin qu’il n’eût plus rien 
à dire.;. .

Robin de Morag ; Rocat ; Roche- 
brune ( chevalier de ) ; Roche- 
chouart ( comte de ). Ce font de 
ces gens de mérite dont la tribune 
eft recueil.

Rochéfoucault ( de la ); cardi­
nal, évêque de Rouen.

Rochéfoucault ( de la ), vicaire 
général d’Aix; Rochéfoucault ( duc 
de la ). Si les membres qui com- 
pofent Je comité de cbnfEtùtion
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étoient aufli lents à' penfèr que KE. 
te duc de la Roehefoucault à de 
peine à .s’exprimer $ l’édifice de la 
conflitution feroit une autre lour­
de Babel qui-, né finiroit pas. .

Rochegude (marquis de ) ; Ro- 
chenegly ( de là), prieur; Rocque 
de Mons ( comte de là ); Rocque 
de- S. Pons;. Rôda-Dolemps-.. Sans 
jamais avoir un avis on peut fe. 
ranger du meilleur. Pourquoi ces 
honorables, choifijoient-ils le plusj 
mauvais?-

Rœderer ( de ). On demande :t 
a une perfonne ce que c’étoit qu’un 
Rœderer, comme on demande ce 
que c.’eff- qu’un Orang-Outang-, 'elle- 
répondit: c’eft Un animal afiflo- 
fobintïi-démocratique. Il a là tête 
d’ün démocrate} le côéut d’un aris­
tocrate , & les griffes d’un robi- 
nocrate, il faut convenir que voilà 
un monftre affez fingulier. Heu-.
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reufement les monftres ne perpé­
tuent pas leur race.

‘Roger;"Rolih., curé; Rolland, 
curé; Roftaing ( marquis, de ) ; 
Roulhac ( de ) ; Roulx ( de), curé. 
Tous ces meilleurs' jouiffentdè la 
même célébrité; mais quoique très 
connus,ils ne le font qu’afalTemblée.

Rouph de Varicourt, official' de 
l’évêché de Genève. Les travaux 

'dé l’alTernblée ne l’occupent pas 
plus que ceux de l’évêché de Ge­
nève.

Rouffel; Rouffele-t; Rouflélot; 
Rouffi’lon. Nous allons paffe!r?à 
d’autres.'

Rpuvillon, (le) ; Roux:(lfe) curé; 
Rouxiere ( comte de la ); Roy. ; 
Royer'; Royer, curé;. Roÿs (des); 
Rozé ; Rozé „curés ; Rualerne (de); 
Ruelle, curé; Ruillé ( comte de ), 
Le plus, célébré de .tous.ces.noms
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là, c’eft celui de M. Roy, non 
parçequ’il s’appelle roi, mais parce- 
que le feul difc'ours qu’il ait pro­
noncé à l’aflemblée lui a valu trois 
jours de prifon, & cedifcours 
n’étoit qu’un mot, ce qui en prouve 
l’excellence.

’ S. ■

.Sacher de la Palière-; S-aige •- 
Saint-Albin ( de ); Saint-Efteven 
( de j , curé de Çiboure. Ces mem­
bres fo n t aux pIus difli ngués de 
l’aflemblée ce que, font dans un, 
tableau des figures vues dans l’é­
loignement par rapport aux figures 
principales."

-Saint Fargean ( 'de ). Doublure 
de M. D'upôrt-, il eft naturel que 
les premiers aHeurs du véritable 
théâtre de la nation , comme ceux
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de tous les théâtres connus, aient 
des doublures pour paroître devant, 
le pubic lôrfqu’ils ne peuvent pas, 
jouer eux mêmes.. M. Duport, ac­
teur diftitigué. du rrianege, à la 
fienne; cela, devoir être. Jufqu’ici 
on n’a joué que la. comédie fur ce 
théâtre.. On efpere qu’on y verra 
jouer bientôt la tragédie., La pre­
mière qu’on y.- jouera fera vrai­
ment nationale.

Saint-Maixant ( marquis dé ) j; 
Saint-Mars ( marquis de ); Saint; 
Maurice ^ marquis de Saiiit-Si- 
mon ( marquis de ). Tous ces faints. 
marquis pourroient bien être dam­
nés ; M. de Saint-Simon eft cepen­
dant lin" fidèle'.

, Saint-Martin.'M-S-Martin prend-' 
quelquefois l’effor3 il donne des 
efpérançes<

Salési dé Ceftebelle j SaliG.etti-. Il
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eft un proverbe qui dit : Il rfy a- 
pas de grand-homme pour fon valet 
de chambre.. Ces deux, honorables 
au contraire ne font grands qu’aux, 
yeux de leurs valets.-

Salle ( la ) ; Salle ( de la Sal-. 
lé; Sallé de Choux. Vous voyez- 
que la différence n’eft pas grande; 
des uns aux autres, fi les uns font? 
Salle, les autres font Salle.

Samary, curé. Lorfqu’on chan­
tera le Te Deùm pour rendre à 
Dieu des aâlons de grâce de l’açhè-. 
vement d’ün ouvrage forti .de la 
main de quelques hommes, car îl- 
faut louer Dieu de tout, fonçvêqué 
officiera pontificalement, & M. lè 
curé fervira de diacre ou fous- 
diacre eh cette fête folemnelle, & 
fon nom fera mis dans la gazette 
de: France, ce qui n'ptGontribpera  ̂
pas peu à le rèhdre célébré,. “
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Salmon de la Saugerie ; Sancy. 

Nous ne dirons rien de plus de l’un 
que de l’autre.

, Sarrafin ( comte de ); Satilieu 
( marquis de ). La différence que 
l’on trouve en.eux eft celle qui 
éxifte entre les titres de comte & 
de marquis.

Saurine ; Scherps ; Sthmidts ; 
Schwéndt. Les deux premiers font 
négociants , & les deux' derniers 
font avocats, ainfi fi les uns ha­
billent les habitans de leur ville, 
les autres les dépouillent.,

Ségur ( vie. de) ; Sentelz ( de ) ; 
Sérent ( comte de ) j.Sergeant d’Is- 
berg ( le ) ; Saurrât de la Boullaye ; 
Sézà (de). Il feroit parfaitement 
■indifférent qu’ils fuflent.à la droite 
ou à la gâucheifi-des zéros ne 
faifoient .pas., nombre. ;

Sieyes (l’abbé). Si. M. de‘Mi« 
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rabeau eft le parleur le plus élo­
quent de l’affemblée ; M. l’abbé 
Sieyes en eft le penfeur le plus 
profond. La preuve de fa profon­
deur eft fon obfcunté même', ce 
que nous admirons fûrt.out en lui, 
c’eft fa métaphyfique impénétrable; 
car nous h’y avons rien entendu. 
Tout le monde fait que c’eft‘lde 
fa tête qu’eft fortle cette grande 
conception , cette merveilleufè 
idée de la nouvelle divifion dû 
royaume , par elle fes trente-deux 
gouvernemens ont été partagés en 
83 corps adminiftratifs, lefquels 
font encore .partagés en une infi­
nité d’autres, le tout pour Ampli­
fier la machine. Par elle un royaume 
antique a été divifé en 48 mille 
républiques : honneur & gloire à 
ce grand génie. Quelle diftance 
n’y a-t-il pas des Rouffeau , des 
Montefquieu, des Raynal ,à lui ! 
ces petits philofophes n’ont fait
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qu’écrire leurs rêves , l’abbé Sieyes 
met à exécution les liens.

Sieyes de la Beaume. Nom cé­
lébré, homme obfcur,

Sillery ( marquis de ). Il eft inu­
tile dp dire de quel parti s’eft rangé 
M. de Sillery. Il a parlé en diverlés, 
occafions j &c on à trouvé qu’il, 
réuniffoit aux ténèbres de fa railon. 
l’obfcurité du ftile dé fa femme.,

Simon, cultivateur ; Simon ^fec- 
teur de lâ Bouflacq; Simon , curé 
de <aî. M. Simon le cultivateur 
eft perfuadé-qu’il eft plus aifé de 
cultiver la terre que fon efprit, & 
les curés font convaincus qu’il eft 

• plus aifé de faire le prône que de 
haranguer l’affemblée, de prêcher 
un ferrhon qu’ils n’ont pas fait fur 
les devoirs du chrétien. que de 
faire un beau difcours fut les droits, 
de l’homme..
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Sinetti (de), chevalier de Saint- 

Louis. Il eft à croire que l’épée 
lui eft plus familière que ls plume 
ou la parole.

Sollier ; SoufteHe ; Stectte ; (de) 
Surade , curé ; Sure, (le ) Il faut 
convenir qu’il n’y a pas de gloire 
plus grande que celle de donner 
des loix' à fon pays. Ces hono­
rables en conçoivent un jufte or­
gueil ; car s’ils ne font pas les 
loix eux - mêmes , du moins ils 
concourent à les faire par affis & 
levée, & n’en font pas moins les 
législateurs du royaume.

T. §

Tailhàrdat ; Talon. Il étoit na­
turel quéiM. Talon fût traîné dans 
la boue, dira quelque mauvais 
plaifant. C’ell ainli que polir un.!' 
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méchant calembourg on ne crain­
dra pas de noircir un- honnête 
homme ; & ç’eft fans doute pour 
de femblables raifons, lorfque ce 
n’a pas été par un defir de ven­
geance y que des journàliftes go­
guenards ou furieux l’ont couvert 
de leurs morfurei.‘ Quiconque , 
dans ces circdnftances, a,du carac­
tère & dé la vertu , doit s’attendre 
à être attaqué par les méchans, 
comme le riche par lés voleurs. <

Target. M. Target eft toujours 
en travail. Son accouchement eft 
long & pénible. Auffi l’enfant dont 
il accouche chaque jour eft une 
fille , "puifque ç’eft la conftitution. 
H faut avouer que fi fa.fille lui 
reffemble , elle ne fera pas belle. 
Lorfque M. Target fera délivré, 
& que le grand œuvre de la conf­
titution , cet objet de l’admira­
tion & de Tamour des François,
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fera confommé ., on préfentèrà la 
belle à Louis XVI , qui fera obligé 
de l’époufer, & .de répudier An­
toinette ; car Antoinette-ne fouffrè 
pas dë rivale. Alors M. Target, 
pere & mere de la conftitution, 
comme la Ste Vierge étoit mere 
& pere de l’homme- dieu , tout, 
glorieux d’avoir le roi pour 
gendre , dira au peuple : François, 
j’ài porté dans mes flancs la cô.nf- 
titution , je l’ai mariée à votre roi, 
foyez fatisfaits & libres, dès. ce 
moment vous êtes heureux,quoi­
que vous en difiez. Que les trou­
bles , que les diffenfions qui ' vous 
ont agités ceflent ; & puiffiez-vous 
éfernifer parmi vous l’union, la 
concorde & la paix , Suivies du 
calme & de la tranquillité. '

■ Tellier , aVocat du roi. Il faut 
convenir, que le roi ayoit - là un 
triftè. avocat.
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Tellier, (le) curé:; Terme;, 

Ternay ; ( marquis de ) Tarrade ; 
(delà) Terrats. Ces meilleurs, 
aiment- trop le filence pour que 
nous ne le gardions pas" à leur 
égard.

Texier ; Teffé ; (marquis de) 
- Tbevenot de Maroiffe. Ils méri­

tent affurément la même grâce.

4 Thibault , curé de Souppes. 
Outre le talent de .dire la meffe ,, 
le curé de Souppes a eu encore 
celui de retenir dans fa mémoire 
tous les articles . de la, déclaration, 
des droits pour laquelle ik a conçu, 
Une paffion véritable. On ne peut, 
douter que ce curé qui a lu lai 
bible d’un bout à l’autre plufieurs, 
fois dans fà vie , qui n’ignore, 
pas l’hiftoire des Juifs , & connoît 
parfaitement celle de France de­
puis la révolution, ne foit un, 
homme extraordinaire. s’il n’a 
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pas le mérite de coopérer au grand 
Oeuvre de la conftitùtion , il a le 
mérite plus rare dé l’admirer-.

Thibeaudot ; Thib.outôt ; ( mar-' 
quis de ) Thirial ; Thomas , curé ; 
Thomas, autre curé ; Thôret. Ce 
font d’excellens efprits .; mais il ne 
le prodiguent pas.- U n’ÿ a qûè 
les riches qui foient avares.

Thouret. Dans les commen;ce- 
mens du combat que le tiers- 
état a livré aux deux premiers 
ordres, M. Thouret, enfin at­
tendant l’iffue ; garda la plus nor­
mande neutralité. Mais dès que la 
viéïoire fe fût déclarée pour lé 
tiers, alors M. Thouret s’engagea 
dans la mêlée , pouffa aux. vain* 
eus , & voulut avoir la gloire de 
les tuer de fa main pour s’emparer 
de leurs- dépouillés. C’eft lïïr-toüt 
air- clergé & aux abus des parlé* 
mens, dont il êfoit le plus grand, 



qu’il s’attaqua. Armé de fa'logi-j 
que preffanté, ‘il prouva que les 
biens, du clergé , pouvant fuffire à 
éteindre la dette nationale, ,ap- 

■partenoiéht à la nation. Ce. fut 
un trait de lumière pour l’affem- 
blée. ’ On convint de cette vérité, 
&.la nation paya fes dettes.

Tixcédbr; Touche, ( marquis de 
la1) chancelier de M; le duc d’Or­
léans; Nous yne penfons-rien du 
premier ^ : & vous1 favez, ce que 
nous‘.devons penfert du fécond.

■ Tpulongeon: 5 (marquis de)Tou-: 
louze-Lautrec.: (comte de) Ce-font 
des membres fains / d’un ; corps 
pourri. . r

Tourniot ; Touftain de Viray ; 
(cpmte de) Tôuzet.«.curé, ; TTrébot 
de Clermont. Vous pouvez voir 
leur article dans mille autres.

Treiïhàrd,
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Treilhard. C’eft un foyer de lu­

mières. Lorfqu’il eft abfent il y 
a éclipfe à l’aflemblée.

Tridon, curé; Trie., (comtexle) 
Nous ne fautions trop louer ôt 
M. de Trie, & M. Tridon. Vous 
en verrez lès raifons plus bas.

Tronchet. M. .Treil­
hard.

Trouillet ; Tuaul.t ; Turpin. 
Louons beaucoup ces honorables , 
plutôt que de n’én riendire. Cela 
revient au même ; car qui prou- 
-ve trop, ne prouve rien.

' u’ • . ■

Ulry y Uflbn ; (marquis d’) Uf- 
ton de Saint - Michel, (comte.de) 
Même article que le précédent.

g

comte.de
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V.

Vadier ; Vaillant ; Valentin 
Bernard ; Valérian Duclos ; Va­
lette ; Valeite-Parizot ( marquis de 
la y Vallet ; Vanrieaü de Varelles; 
Variri. Tons - ces membres réunis 
forment une maffe de lumières 
redoutable ; mais il y. à jde fi fqrtes 
maffes d’ombres dans l’afle'mblée., 
que celles-ci éclipfent celles-1 à. i

Vaffé.; (de) Vaffy.,(comte Louis 
de), Deux-gentilshommes qui tien­
nent de leurs ancêtres.

Vaudreuil. (comte de) Ce lé­
gislateur eft un excellent marin.

Verchere de Béffye- ; Verset 5 
Verdolin ; Vergdet ; (dom) Ver­
nier ; Verniri ; Verny. On h’eft pas 
plus-fpirituel ■ que -M. Verdolih", 
pas plus inftruit que dom Ver-
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guet , pas 'plus éloquent que-. Ml 
Véfchere. /Le meilleur c’efl: que 
tout Je monde l’ignore.
.. Verthamon. (chevalier de) Nous 
nous garderons de rien dire jà- 
mais ; ..d’un chevalier .Gqfcoh , de 
peur de nous faire des’àffâirès avec 
lui.

Vialis. (marquis de ) C’efl: un 
militaire légiflateur.. La plupart 
des autres .font des. législateurs mi­
litaires , puifqu’ils font les loix 
avec l’épée. Ce que j’admire le 
plus dans la révolution , c’efl qu’au 
lieu de nous faire avancer vers la 
feciabilité , art le plus fùnéfte, 
félon J. J. , que, des Hommes aient 
cultivé , elle nous .fait febrouffèr 
vers la nature. Déjà nos législa­
teurs, suffi greffiers que les héros 
d’Homere-, né craignent pas de 
fe dire leur façon de penfer. lis 
fe traitent familiairetneqrde;b. d&

S’1
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fcélératsde j. f. de brigands.- Us 
ont raifon. C’eft aihfi que nos 
mœurs élégantes & polies, mœurs 
qui annonçent un peuple à", fon 
déclin , acquièrent cette fitnpli- 
cité homérique , cette rudeffe'faù^ 
yage fi defirable.: Un peuple ef- 
clave peut être aimable’, il faut 
qu’il plaife à fes maîtres ; un peu­
ple libre doit être fier ', & ne pas 
ménager les expreflions. .<

ViarVieillard, fils ; Vieillard/ 
Celui-ci eft dofteùr en droit, c’eft 
tout dire. Mais le .précédent eft 
un veillard encore jeune. Il pro­
met. Quand à M. Viard, il eft 
lieutenant de police à Pont-à- 
Moufibn , il vaudrait mieux qü’il 
le fût à l’affetnblée,

Vignon ; Viguier ; Villaret.;(de) 
Villebanois ; (de) VilledBlanchi ; 
(de) Ville-le-Rouz ; (de la) Ville- 
mort ; (de)Vrlleneuve-Bargem.ont;
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Vimal-Flouvat ; Vincent de Pa-' 
nette ; Viochot. Nous réùniffons 
fouvent, un bon nombre de mem­
bres comme en un faifceau, afin 
d’en tirer plus de lumière. Ce 
moyen pourra nous rëuffir.,**.

. Vineux. (comte de) C’eft un 
dés plus ardens ennemis des faux 
amis du peu ple. Il a ' fou vent fait 
des efforts pour les démafquer , & 
il y aurait 'réilffi, s’il eût pu faire 
tomber les’ écailles qui couvrent 
les yeux de ce peuple prévenu. 
Attendons tout de la marche na­
turelle des événemens. Elle ra­
mènera par une révolution con-l 
traire les chofes au point où elles 
étoient.

Vifmes ; (de) Vivier ; Vogué ; 
( comte de ) Voidel. M. Voidel 
n’eft pas un député ordinaire ; car 
il fe hafarde quelque fois à donner 
fon avis ; ôc certes , il en vaut bien 
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un autre : pour de M. Vi fines, il 
eft utile à fa maniéré ; il eft de 
l’un des comités. Quant à M. le 
çpmte de Vogué , il fé contente., 
ne pouvant mieux faire , de pro- 
tefter.

’ Volfius. ■ Nous avons toujours 
eu du refpeft pour les noms en 
us.

Voulland ; Vrigny; (marquis- 
de ) Vÿau de BaudreuilWartel ; 
^imphen ; (baron, de), Wolter d 
Neurbourg. Les uns font gentils­
hommes, les autres 
loix. On ne peut pas 
dition plus oppofée , 
fembler davantage^

hommes de 
être de con-, 
& fe raf-

Y.
Yvernault. C’eft le dernier des. 

députés. Voilà lès malins qui'



rient. Entendons-nous. Nous vou« 
Ions dire que c’eft le dernier que' 
notre almanach ait à offrir à l‘ad­
miration publique. Sans doute 
il n’eût tenu qu’à lui d’être le 
premier de l’affemblée. On le 
cro'ra fans peine , lorfqu’on aura 
lu notre almanach ; & quelqu’in- 
cônnu que foit fon mérite , il n’en 
exifte pas moins. C’eft une mine 
cachée dans la terre qu’on n’a pas 
fouillée encore.




